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Gentlemen, 
Since I arrived here a few months ago. I have had many occasions to 
observe that Swiss watch are generally and very highly appreciated. 
Friends and acquaintances often show me their Swiss watches with 
pride and their praise i as warm as one could wish. With great sa-
tisfaction I realize.that the Swiss watchmacking art has captured 
a real place for itself in America, certainly a well deserved re-
ward for the indefatigable efforts towards perfection and century-
long training. 
The excellent exhibit of our watchmacking industry at the New-York 
World's Fair 1939 was surely a help in acquainting a large number 
of visitors with your products and this will no doubt be the case 
again this summer. 
It will be quite fitting that you, the producers, let/fpë jpublic 
learn more about your industry and the development c f^yôu^ trade 
with America in devoting to this subject a special number of your 
paper. I am convinced it will' meet here with friendly attention 
and increase still more the recognition of your products wich I 
hope will continue to find the way to the New World in still gre-
ater numbers. May they all be destined to count very happy hours. 
Sincerely yours. 
Clepsydre égyptienne (1.400 av. J.-Cl 
Minister of Switzerland 
Creation by Girard-Perregaux & Co., La Chaux-de-Fonds 
makers of fine watches since 1791 
Messieurs, 
Installé depuis quelques mois dans ce pays, j'ai eu fréquemment 
l'occasion d'observer combien les montres suisses y sont partout 
fort appréciées. Souvent, des amis ou des connaissances me présen-
tent leur montre suisse avec fierté et leur louange est totale. Je 
me rends compte, avec une réelle satisfaction, que l'art horloger 
suisse a conquis une position enviable en Amérique, récompense cer-
tainement bien méritée par des efforts constants vers la perfec-
tion, et une technique acquise au cours de longues années. 
La superbe exposition de notre industrie horlogère à l'Exposition 
Universelle de New-York en 1939 a certainement contribué à faire 
connaître vos produits à un grand nombre de visiteurs, et ce sera 
sans doute de nouveau le cas l'été prochain. 
Il serait indiqué que vous, les producteurs de la montre, fassiez 
encore mieux connaître au public américain votre industrie et le 
développement de vos relations avec ce pays, en consacrant à ce su-
jet un numéro spécial de votre revue. Je suis convaincu qu'un tel 
numéro trouverait ici un accueil amical et ajouterait à l'estime 
que l'on à déjà pour vos produits qui, je l'espère, se dirigeront 
toujours plus nombreux vers le Nouveau Monde. Puissent toutes ces 
montres marquer des heures vraiment heureuses. 
Veuillez croire, Messieurs, à mes sentiments les meilleurs. 
(Signé): BRUGGMANN 
Ministre de Suisse à Washington 
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Canada et Suisse 
The idea of publishing the present issue on 
Swiss Watchmaking carried out by the « Fede-
ration Horlogère» deserves hearty congratula-
tions since few other trades, il any, acquired in 
Canada more undisputed "lettres de noblesse". 
For over a quarter of a cenrry Swiss watch 
import to this country has shown a remarkably 
steady record averaging to over one million 
dollars yearly. Prior to 1914 and even in the 
post-war period, when the bulk of goods ex-
changed both ways between the two countries 
was very substantial, watch imports, indeed, 
represented a mere sixth to a tenth of the entire 
importations. To-day, watchmaking ranks as the 
leading Swiss branch in imports to Canada and 
its share comes to nearly a fourth of the total 
amount. Whereas other goods and commodities 
were unfortunately displaced or replaced on the 
Canadian market, the Swiss watch keeps its 
place and fame and is still gathering way. So 
well accredited is this tiny product that the ex-
pressions " Swiss " and " Watch " are very nearly 
synonymous and are commonly hyphened, like 
one instinctively associates navy with British 
and skyscrapers with New York. 
On pourrait dire sans paradoxe, mais en pa-
rodiant Voltaire, que si la Suisse a créé la montre 
selon son génie, la montre le lui a bien rendu! 
Si, quoiqu'on le pense parfois à l'étranger, l'hor-
logerie n'est aucunement l'industrie principale de 
la Suisse moderne, elle n'en demeure pas moins 
l'une des plus caractéristiques de ce pays. Quelle 
autre activité pouvait mieux convenir, en effet, 
à un peuple isolé des grandes voies de commu-
nication sur un sol privé de métaux et pauvre 
en matières premières, mais possédant à un 
haut degré le sens de la mécanique, l'esprit de 
précision et le génie inventif doublé d'un réel 
goût artistique? Nulle autre, car la montre re-
quiert un haut coefficient de main d'œuvre et, 
sous un volume restreint, incorpore une valeur 
élevée. D'autre part, la fabrication de la mon-
tre poursuivie pendant des générations, sous le 
régime de l'artisanat puis selon les méthodes de 
l'usinage moderne, a joué un rôle prépondérant 
dans la formation de l'habileté technique du 
peuple suisse et a donné à tout son développe-
ment industriel une orientation originale et sans 
analogie ailleurs. Qui peut construire une mon-
tre de précision est en mesure de résoudre d'in-
nombrables autres problèmes techniques et c'est 
là une des raisons pour lesquelles la Suisse ex-
celle aujourd'hui dans toutes les branches de la 
science mécanique et physique appliquée à la 
fabrication industrielle. Dans la micromécanique, 
la montre résume tous les procédés qui relèvent 
de l'art de la construction exacte, de la même 
manière qu'un paquebot ou un cuirassé donne 
l'image la plus complète du développement at-
teint par l'art de l'ingénieur à un moment donné, 
Montréal, le 26 février 1940. 
G. JACCARD, 
Consul général de Suisse au Canada. 
G. Jaccard, Consul général de Suisse 
Le Canada en temps de guerre, ses 
possibilités comme marché horloger 
(N. d. I. R.) 
Grâce à ses capacités de praticien et de commer-
çant d horloger, Mr. H. R. Biland a su développer 
avec succès son propre comptoir d'horlogerie, établi 
à Montréal depuis une dizaine d'années. 
D'origine vaudoise, Mr. Biland a reçu sa prépa-
ration professionnelle en Suisse, où ses voyages 
d'affaires le ramènent fréquemment, et sa connais-
sance du marché canadien le place particulièrement 
bien pour exposer les possibilités de ce pays d'avenir. 
Depuis la déclaration de guerre en septembre 
dernier, le Canada a fait de gros efforts pour 
donner l'appui le plus efficace à l'Empire Bri-
tannique, dans la guerre où il se trouve. 
La position occupée par le Canada rend son 
aide incalculable. C'est un pays extrêmement 
riche en matières premières indispensables aux 
industries de guerre. Il produit plus de 90 °/o 
de nickel du monde, l'asbestos, ainsi que des 
dépôts considérables de cuivre, zinc, plomb, 
argent, radium et autres matières premières, sans 
parler des immenses plaines de blé dans l'ouest. 
Du fait de sa situation géographique favorable, 
le Canada est une des sources les plus invul-
nérables pour la production de munitions et 
surtout d'avions de l'Empire Britannique. Son 
industrie s'est adaptée rapidement aux besoins 
de la guerre. 
Toutefois, l'effort le plus considérable entre-
pris par le Canada est sa part dans le «British 
Commonwealth Air Training Scheme» qui fut 
signé par la Grande-Bretagne, le Canada, l'Aus-
tralie et la Nouvelle Zélande. Le Canada fut 
choisi pour cette gigantesque entreprise par sa 
situation géographique, l'étendue du pays se 
prêtant à merveille à de longues envolées. On y 
trouve des plaines, des montagnes comme le 
Jura (les Rocheuses) ainsi que les côtes de 
l'Atlantique et du Pacifique. L'aviateur canadien 
a fait ses preuves comme excellent pilote lors 
de la dernière guerre, où plus d'un tiers des avia-
teurs britanniques venaient du Canada. Une dé-
pense de plus de $600,000,000.- est envisagée 
jusqu'en 1943 pour former des aviateurs. Un 
nombre de 30,000 seront formés chaque année 
dont une partie viendront des autres Dominions 
du Canada pour terminer leur entraînement. 
Ceci nous amène aux possibilités, pour la Suis-
se, d'exporter au Canada certaines montres de-
mandées en ce moment. Les aviateurs ainsi que 
les marins touchent une solde bien plus élevée 
que le soldat anglais, français ou suisse. Ce 
fait peut créer un marché important pour l'in-
dustrie horlogère suisse. La demande formulée 
par la majorité des soldats actuellement est la 
montre étanche, robuste, à cadran lumineux. Le 
chronographe est en grande demande par les 
aviateurs et surtout le chronographe compteur 
d'heures, avec télémètre et tachymètre, boîte 
étanche. 
Le Canada est un des seuls pays où le fabri-
cant suisse est certain de recevoir payement pour 
sa marchandise dans un délai très court et où, 
à mon avis, ses risques sont très minimes s'il 
est en affaires avec une maison sérieuse. 
Toutefois, le public canadien est plus exigeant, 
concernant la qualité et le réglage des montres., 
qu'il ne l'est en Europe. 
Le Canada a un brillant avenir et quoique le 
marché soit, par rapport à la population, bien 
plus restreint que" celui de notre voisin du sud, 
les Etats-Unis, c'est un pays extrêmement riche 
dont les possibilités sont à peine connues. Avant 
septembre dernier, la production industrielle at-
teignait presque celle de 1929 et les circonstances 
actuelles donneront au Canada l'opportunité de 
développer encore plus rapidement ses ressources 
naturelles. 
En général, la vie n'a pas changé depuis la 
guerre. Toutes les denrées alimentaires ainsi que 
les articles que l'on avait l'habitude d'acheter 
avant la guerre peuvent encore s'obtenir quoique 
les prix des articles de luxe et des denrées ali-
mentaires aient subi une augmentation en raison 
des taxes de guerre. 
H. R. BILAND, Horlogerie, 
Dominion Square Building, 
Montréal P. Q. 
Manufacture d'horlogerie « Arsa » et « Unitas » 
A. REYNOND S. A. Tramelan 
Malgré les difficultés du moment, la fabrique d'horlo-
gerie A. Reymond S. A. continue de créer des mo-
dèles sport qui permettent à Messieurs les grossistes-
horlogers de se procurer des articles précis à des 
conditions particulièrement avantageuses. 
Ses chronographes économiques à deux poussoirs 
remplissent les conditions requises pour tous les genres 
d'observations. Ds sont livrés avec cadrans de teintes 
diverses, possédant des divisions télémétriques, tachy-
métriques, ainsi qu'avec des heures et aiguilles lumi-
neuses. 
Indépendamment des chronographes bracelet habi-
tuels, A. Reymond S. A. fournit à sa clientèle un 
chronographe hermétique d'une fort belle venue, dont 
l'étanchéité et les fonctions en sont absolument garan-
ties. 
Une collection complète de montres étanches rondes 
et de forme, en or, acier et chromé, avec ou sans 
trotteuse au centre, permet à une clientèle d'élite de 
se procurer l'article recherché. A cette gamme incom-
parable A. Reymond S. A. vient d'ajouter 2 modèles 
en plaqué or laminé dans un genre toujours classique. 
Pour compléter cette enumeration succincte, ajoutons 
que A. Heymond S. A. fabrique également une mon-
tre étanche à remontoir automatique perfectionné, 
supprimant ainsi, tous les désavantages dus à l'oubli 
du remontage quotidien. 
£a Hi&dee êlfycwiU 
Ultra-plate 
FABRIQUE D'HORLOGERIE O R F I N A 
R O L A N D R U E F L I 
GRENCHEN-SUISSE 
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Etabl ie en l r e au t r e s dans les 
Trois centres horlogers 
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Capital et réserves 194 millions 
est particulièrement bien placée pour traiter toutes vos 
opérations de Banque: CRÉDITS, AVANCES, ESCOMPTE, 
MÉTAUX PRÉCIEUX, (Titulaire de la patente commerciale) 
Discrétion absolue 
EBOSA S.A.,Grenchen 
Ebauche 6 10 ' 
de forme 
Notre programme de fabrication: 
EBAUCHES ROSKOPP 
Ebauches 6/10'" de forme 
Ebauches 83/„'" sans seconde 
Ebauches 93/4'" à seconde 
Ebauches 73//" de forme à sec. 
Ebauches 10'/2'" à sec, haut. norm. 
Ebauchps 11/14"' de forme à sec. 
Ebauches 13'" avec et sans sec. 
Ebauches 16'" plat à seconde 
Compl ica ted watches 
Chronographs 
S l o p t i m e r s 
Watches of all kinds: 
A u t o m a t i c w i n d i n g 
W a t e r p r o o f 
Shock proof 
MONO-RATTRAPANTE AS FONCTIONS 
UN CHRONOGRAPHE SIMPLE 
AVEC LES AVANTAGES D'UNE RATTRAPANTE Unmcc&f/ 
j ^ ^ M 
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Le restaurant du Pavillon Suisse 
The Swiss Pavilion at the New York 
World's Fair, in 1940 
In spite of the dark clouds gathering over 
Europe, the shadows of Avhich reach as far as 
the other shore of the Atlantic, the New York 
World's Fair in 1940 is secure of success owing 
to the renewed participation of the majority of 
the manufacturing exhibitors, and of about 50 
Countries. 
The interest aroused last year by the inter-
national section, quite distinct from the trade 
expositions and the park of amusements, has 
been real and most enthusiastic. We feel certain 
that this year too the foreign pavilions will 
draw a considerable number of visitors. The 
more so as the war news have thrown into relief 
the political, geographical, and economical cha-
racteristics of many countries, the problems of 
which have thus been brought home to the Ame-
rican public. The restrictions put on navigation 
have given rise to the movement: "See America 
firts ", and the World's Fair, an all in all splendid 
achievement, will no doubt benefit by the af-
fluence of visitors coming from all the States 
of the Union. 
The Swiss Government have been bold enough 
to renew the Swiss participation, in spite of the 
unsetded days we are living. A special effort 
has even been contemplated towards an ex-
tension of the surface of the two Pavilions, and 
towards completing a few collections and replac-
ing them by new objets coming from the Zurich 
National Exhibition. Several new firms have 
determined to exhibit in the Watch Pavilion, 
which will also be somewhat altered and en-
larged. The Section of Touring will be situated 
in à more suitable place in the enlarged Pavilion, 
and several new industries will be shown. Swit-
zerland will thus be in a good position to sti-
mulate the interest and the many sympathizers 
she has among the majority of the American 
public. A proof of which was given by the flat-
tering comments passed on the numerous pro-
ducts of our country. 
It is to be hoped that thanks to clear-sighted 
advertising, the various branches of our national 
industry will improve the opportunity, and succes-
fully direct their efforts towards the expansion 
of their commercial transactions with the U. S. A. 
Rest assured that no effort will be spared in 
order that the Swiss participation in the New 
York World's Fair in 1940 may again do honor 
to our country, her institutions, and her pro-
ducts. 
(Signed) Dr. Victor NEF, 
Commissioner General. 
le Pavillon Suisse à l'Exposition Universelle de New-York 












Entrée du Pavillon Suisse 
à l'Exposition Universelle de New-York Hôtesses du Restaurant du Pavillon Suisse 
• 
108 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 17. — 25 Avril 1940 
UNE RÉUSSITE 
DOXA 1940 
A N T I - C H O C 
I M P E R M É A B L E 
ANTI-MAGNÉTIQUE 
p<Mt ta vit IAAWUÜM,. 
MANUFACTURE 
DES MONTRES Ls V ^ / \ / A S U I S S E 
N° 17. — 25 Avril 1940 F É 
Robots 
(About the New York World 's Fair) 
The New York World 's Fair is going to re-
open under the auspices oï Peace; is it a lucky 
omen? Last year, its patrons were the Robots, 
artificial men with hearts of steel. Superstitious 
people may have thought of another symbol. 
T o say the truth, the question Mas to honour 
the progress of knowledge. O n e of the organizers 
has declared: " T o stand our ground is not 
sufficient, we must move on the road to progress. 
We have consequently chosen as a symbol ot 
our l'exhibition the machine with hands, our 
future slave, the robo t" . 
Robots, that is: automatons resembling human 
beings, also called androids. They were the 
higher type in the vast family of mechanical 
portraiture of man of which we have already 
given an account. *) They Mere much in fashion 
in Europe about sixteen years ago, at a time 
when people thought, by way of amusement, that 
a machine brought to perfection might one day 
overtake man, its master, and even turn against 
him. The Americans who now and again willing-
ly turn to old schemes and old ideas now take a 
new interest in them. They look at them as the 
highest expression of a mechanical age in which 
they believe more than we do, for we have 
become aware of its bad effets more than any-
thing else. 
T o speak the truth, the robots which were 
shown us have, like many American inventions, 
a European origin. W e can even trace them 
back to former ages. Vestiges of them can be 
detected through the Middle Ages, as the famous 
iron man put together by Albertus Magnus and 
eventually destroyed by St Thomas d'Aquin 
who said: " I broke the machine; it Mas be-
coming a nuisance through its talk ". But the ro-
bots forefathers were especially the androids 
of the. XV1I1 century, those of Vaucanson, 
von Knauss, Jaquet-Droz, Leschot, and many 
others. 
F ig . 1. — 2 types of robots. The one on the right was among the most 
interesting exhibited in N e w York. 
These automatons, as we have shown else 
where **) were also in keeping with the ideas 
of many thinkers and learned men in the century 
of the Encyclopaedia. Descartes, and Leibnitz 
after him, had abready laid stress upon human 
automatism. T h e latter compared the union of 
mind and body in a man to the perfect agree-
ment of two synchronized time-keepers. Mate-
rialists like La Mettrie, — a facetious physician 
who died of an indigestion at the court of 
Frederick II, — ha \e drawn inspiration from this 
idea. These notions about mechanism and auto-
matism had an influence even on idealists. 
* A. Chapuis ct I'd. Gélis, Le Monde des Automates , Luide h i s tor ique , 
2 volumes illustrés, 
"*) A. Chiipuis : Automates, machines automatiques et machinisme, une 
brochure Illustrée par S. A. des Publications techniques, Ccnève, 1M28. 
É R A T I O N H O R L O G È R E S U 
These XVIII century's automatons Mere art-
fully imagined. They reproduced a man's coun-
tenance and carriage in an attractive shape. 
Their makers went by the aesthetic standards 
established by Watteau, Lancret and Greuze. 
Sometimes a comic touch is noticeable, owing to 
the bluntness of the movements, pertaining to 
automatism. 
These automatons offered some mystery still, 
for the secret of their constitution was not gene-
rally revealed to the public at that time. They 
were wound up liek tke works of a watch how-
ever, and those still extant are exhibited like fine 
mechanical works. 
F i g . 2. — Wensley 's Televox (in its first shape! which starts the different 
apparatus in accordance with orders given by telephone and even 
repl ies by means of a sound film. It has been improved since. 
Nowadays, the public would no longer be 
satisfied M'ith such exhibit. What a sight to watch 
a robot being told: " W a l k ! " , and actually get-
ting up and moving or doing at command any 
other precise gesture, or being asked questions, 
answer them exactly. With them, the public for 
ever romantic at heart, find for a time a touch 
of the supernatural. Does not a human-looking 
machine performing of itself man's gestures, 
create the illusion of a fantastic, wonderful world? 
In the time of Voltaire already, Rivarol pointed 
out that: " a doll asking questions is more won-
derful than the human beings who go and ad-
mire i t " . 
Modern robots no longer claim an exact re-
semblance to man, and it is perhaps just as 
well, since the wax-dolls in anatomic museums 
and hairdressers'shops have put us out of conceit 
M ith them. The robots in New York appear in a 
schematic, cubic, or more grotesque shape still, 
so that some criticisms about their scientific bar-
barity have been heard anew. (Fig. 1). 
If at a technical point of vieM' nome of them 
bear the print of genius so manifest and moving 
in the automatons of the Neuchâtel Museum, they 
nevertheless benefit by the progress of modern 
science, and above all by electricity. The latter 
excels in many of them. The muscles are consti-
tuted by motors, the brain by relays through 
electromagnets or microphones, or by means of 
sound-waves, etc. 
In short, the robots exposed in New York did 
not create a sensation among the learned, as 
they were meant for display, serving at the same 
time the purpose of a symbol. " T h e y are im-
proved machines which we shall be able to 
make out at leisure ", wrote a French engineer 
about them. Give them a human appearance, 
and you make the show much more impressive 
to uninitiated people. A very old notion that, 
already contemplated one century B. C. by 
Heron of Alexandria, AVIIO used to clothe all his 
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ideas. In a treatise on natural philosophy, for 
instance, instead of simply offering two tubes 
pouring out or exhausting water, Heron caused 
these tubes to go through the bodies of perform-
ing men or animals. 
Several of these American robots were pro-
vided with antennae receiving orders by radio 
and answering through loud speakers. 
Among them was the Televox which, in a 
simpler shape (fig. 2), was an old acquaintance 
of ours. We had indeed been connected about 
10 years ago with its inventor, Mr. II. J. Wens-
ley, a Pittsburgh engineer, who had supplied us 
then with ample information. Mr. Wensley has 
since perfected this surprising machine which 
assumes a more impressive appearance, but 
works on the same principles. This Televox acts 
under the influence of a whistle with various 
tones, but it now also acts under the prompting 
of certain sounds, words or vowels. If the letter o 
is wanted, as in the word " stop ", a microphone 
transforms the sound-Avave corresponding to this 
sound.. It another vowel is uttered, the sound-
Avaves are converted by the microphone into 
another current. Every action performed by 
the robot corresponds to another sound. W e 
may remind you that a feAV years ago, Ave saAV at 
Mr. P . A. Muller 's, a t Pau, in France, a grotto 
the locked door of which opened Avhen Ali-
Baba's famous saying was expressed : " Open 
sesame! ". 
T h e Televox has a near relation, the Telelux, 
actuated by light and not by sound. The rays 
it gets into the pupils of its eyes are changed 
into an electric current. Now, the number of 
different luminous rays is as great as that of 
sounds, and the number of suggested motions is 
not in the least smaller. It is through variously 
coloured rays that it Avili be induced to perform 
certain movements. 
It is possible to go even one step further. 
By means of photo-electric cells, — recendy 
declared Mr. Desire Papp in the reyieAV " Je 
sais tout" , — robots could be used for more 
astonishing devices still, for distinguishing the 
quality of textile fabrics or Avinés, for instance, 
or for Matching safes in banks and warning one 
against the presence of obstacles. 
O n e of the automatons in the World 's Fair 
could smoke, — not an extraordinary thing, since 
Ate know very well-executed ones dating as far 
back as the XVIII century, as the abbot 
Schmidt's. T h e "talkative Avoman " Mas more 
interesting. She could ansAyer any question asked 
her, with the help of a type-writer provided with 
a phone, it is true. A hidden specialist type-
Avriter chosen among the cleverest would, accord-
ing to the order of voAvels and consonants to be 
given out, touch various keys or pedals, or turn 
various hand-levers. It is a model of ingenuity 
and delicate Avorkmanship of Avhich Ave may find 
a very remote resemblance in the talking dum-
mies of the abbot Mical, in the XVIII century, 
or in the one made towards 1830 by the Vien-
nese professor Faber. By the May, let us mention 
the dolls saying " d a d d y , mammy!" after a very 
ingenious piece of machinery, of which Ave give 
an inedited çlraAving hereafter (fig. 3). 
F ig . 3. — Two views of the mecanism of a modern talking 
do l i , saying " papa, mamma jt> 
There Avas also in New York the " soldier-
automaton", a monster 8 feet 4 inches tall and 
weighing nearly 80 stones Avho, as he moves on 
caterpillar-wheels, fitted out by gyroscopes, can 
use gases or a knobstick. He is Avorked at a 
distance just as ships Avithout their creAv or aero-
planes Avithout their pilots have already been, 
A fine prospect for future Avars, or maybe, for 
the present one. 
(Suite page 125). 
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Exportations aux Etats-Unis 
En face de la guerre qui sévit en Europe et 
des changements importants subis par l'économie 
mondiale pendant les deux années qui l'ont 
précédée, le fabricant avisé ne peut s'empêcher 
de tourner ses regards vers les Etats-Unis comme 
débouché pour ses produits courants ou ses arti-
cles de luxe. Et, une fois les hostilités terminées, 
il faudra envisager un bouleversement économi-
que avec ses répercussions nombreuses, tandis 
que l'Amérique aux vastes marchés offrira des 
possibilités évidentes. 
Nous nous proposons ici de traiter d'un point 
important du commerce d'exportation, auquel 
les fabricants d'horlogerie suisses n'ont pas tou-
jours donné toute l'importance qu'il méritait, et 
cela à leur grand dam. 
Fabriquer, exporter et vendre ne forment pas 
le cycle complet d'une transaction commerciale. 
Encore faut-il obtenir un payement satisfaisant 
des marchandises. Combien de fabricants suisses 
en ont fait la dure expérience: ils ont accordé 
du crédit en toute bonne foi, et l'événement 
leur a donné tort. Une prudence excessive peut 
tout aussi bien, d'autre part, nuire à des rela-
tions commerciales à leur début. C'est dans de 
tels cas que le fabricant étranger doit s'adresser 
à une maison qualifiée de New-York, et il 
obtiendra en 24 heures un rapport commercial 
complet. 
Après bien des années d'expérience juridique 
dans les rapports commerciaux entre la Suisse et 
les Etats-Unis, nous relevons quelques exemples 
qui illustreront des cas concrets. Dans le passé, 
on a parfois accordé du crédit à des associations 
d'importateurs américains auxquels aucune ban-
que américaine ni aucun homme d'affaires n'au-
rait avancé $ 100.-, ' simplement parce que ces 
associations ne disposaient d'aucun capital ni 
d'aucun crédit fixe. Leurs employés et leurs 
administrateurs avaient un passé chargé et n'ins-
piraient aucune confiance. 
Il faut savoir que, d'après la loi américaine, 
une association peut annoncer un capital autorisé 
de $ 100.000.- et n'offrir cependant que très peu 
de surface, car les membres n'ont aucune obli-
gation de payer une part quelconque, de sorte 
que l'association ne possède peut-être aucun 
capital fixe. Elle peut émettre des actions non 
seulement contre espèces, mais en rémunération 
d'un travail fourni ou de biens reçus. Lorsqu'au-
cune fraude ne peut leur être imputée, l'avis des 
administrateurs sur la valeur des biens acquis 
par l'émission de titres est décisif. Une asso-
ciation ou une corporation peut ainsi émettre 
des titres pour $50,000.- et ne posséder qu'un 
brevet d'invention sans valeur. La fraude est 
difficile à prouver et la preuve ne saurait con-
duire à grand'chose après que le crédit a été 
accordé. 
Les employés et les administrateurs d'une as-
sociation ou des commerçants privés ont parfois 
simplement disparu, sans se soucier des notes 
non payées et autres dettes. Il n'est pas facile 
de retrouver un débiteur insolvable dans une 
ville de plusieurs millions d'âmes où n'existe 
aucun registre des habitants et où la police n'a 
aucun intérêt à découvrir ' les débiteurs véreux. 
Le débiteur peut même prendre un nom d'em-
prunt sans être inquiété, car le droit coutumier 
permet à chacun d'employer le noin qui lui plaît. 
Pour découvrir le débiteur en défaut, il faut 
louer h grands frais des détectives privés, et, 
s'ils découvrent le coupable, intenter un procès; 
puis, le jugement obtenu, percevoir l'amende 
imposée, chose plus difficile encore. 
Un exportateur suisse qui poursuit un dient 
peu scrupuleux rencontre en ce pays de nom-
breuses difficultés. Il doit fournir une caution en 
garantie des frais, attendre parfois des années 
ayant que la cause soit jugée, se présenter comme 
témoin devant les tribunaux, sinon prier son avo-
cat de lui préparer des questions auxquelles il 
devra répondre devant les autorités judiciaires 
de son pays d'origine. Tout cela occasionne des 
frais supplémentaires. D'autre part, la lecture 
d'un témoignage délivré à l'étranger ne frappe 
pas aussi vivement des jurés américains qu'une 
déposition effective devant un tribunal. Comment 
l'exportateur suisse, même secondé par le meil-
leur avocat, saurait-il démentir le faux témoi-
gnage que ])^ut fort bien présenter devant ses 
juges un client peu scrupuleux? Les faux ser-
ments coûtent peu à certains et restent souvent 
impunis chez nous. Le seul moyen de prouver 
la mauvaise foi du témoin est de lui faire subir 
un contre-interrogatoire. 
Supposé que l'exportateur suisse ait eu gain 
de cause devant les tribunaux, encore lui faut-
il se rembourser du montant qui lui est dû; nou-
veau problème. L'actif du débiteur peut avoir 
disparu pendant la durée du litige. Le client peut 
alléguer sa misère et conduire néanmoins l'auto-
mobile de sa femme, les biens de celle-ci étant 
exonérés de toute charge. 
Selon la loi américaine qui régit les faillites, 
le débiteur peut se libérer pour toujours de ses 
obligations en cédant les biens qu'il peut encore 
posséder. II n'y a pas ici de «Schuldscheine». 
Les malfaiteurs ne peuvent être poursuivis en 
cour d'assises qui, si les témoins déposent per-
sonnellement devant les juges. L'exportateur suis-
se fraudé ou volé doit se rendre aux Etats-Unis 
s'il veut obtenir justice;il ne peut déposer devant 
une autorité législative à l'étranger, puis faire 
lire ce témoignage au juge et au jury améri-
cains, comme dans une cause civile. 
Les remarques ci-dessus donneront une idée 
des nombreuses embûches que le fabricant doit 
savoir éviter pour récupérer des comptes arrié-
rés. Notre intention n'est pas de décourager les 
exportations aux Etats-Unis, mais simplement 
d'insister sur la nécessité de choisir avec pru-
dence la personne avec laquelle on va entrer en 
relations d'affaires, d'insister aussi sur l'oppor-
tunité d'obtenir des renseignements sûrs avant 
de conclure une affaire, et non après. Men-
tionnons le fait que souvent, dans le passé, des 
fabricants ont été plutôt sévères en accordant 
des crédits à des importateurs suisses établis à 
l'étranger, — hommes aux principes éprouvés, 
— tandis qu'ils faisaient confiance à d'autres 
commerçants dont ils ne connaissaient aucune-
ment la situation. Le seul fait qu'un Suisse établi 
à l'étranger reste en contact avec son pays cons-
titue le plus souvent une preuve de son hon-
nêteté commerciale. 
On ne saurait éviter certaines erreurs en ac-
cordant du crédit, surtout si l'on est tenté d'ac-
cepter les conditions de l'acheteur américain dans 
le but d'occuper les ouvriers de son propre pays; 
ou bien lorsque les stocks s'accumulent, ou que 
les concurrents sont particulièrement actifs. 
Pour terminer, nous recommandons aux fa-
bricants suisses d'entreprendre à temps toutes 
poursuites devant les tribunaux. Dès que vous 
avez noté que les traites ne sont pas payées à 
l'échéance, ou remarqué que la dette de votre 
client augmente régulièrement, il vous faut agir 
et prendre conseil sans tarder auprès de quelque 
agent digne de confiance habitant les Etats-
Unis, afin de défendre en connaissance de cause 
vos intérêts d'exportateur, et éviter ainsi des 
complications bien trop fréquentes. 
R. PERRET. 
Une intéressante pendule faite 
à la main par un horloger new-yorkais 
Les méthodes de travail à notre époque sem-
blent éloigner rapidement de l'habileté manuelle 
des horlogers du passé, dont il nous reste tant 
d'exemples inégalés. Aussi vaut-il la peine de 
signaler les chefs-d'œuvre que produisent encore 
quelquefois l'habileté et la ténacité d'un prati-
cien habile, alliées à son enthousiasme créateur. 
D'autant plus grand quand leur auteur est un 
enfant du Nouveau Monde, du pays des machi-
nes, où la tradition de l'artisanat a les racines 
moins profondes qu'en Europe. 
Poussé par une fantaisie permise à un horloger 
qualifié, M. C. K. Johns, membre de la Horo-
logical Society of New York, se mit un jour à 
exécuter un mécanisme de calendrier perpétuel 
en vue de l'adapter à une pendule huit jours 
qu'il avait sur sa cheminée. Se laissant entraîner 
par son travail, il y mit tant de soins que, le 
calendrier fini, il fut tenté de pousser plus loin 
et exécuta une pendule complète, d'une qualité 
en harmonie avec Ja bienfacture de la quadra-
ture. Douze années de travail assidu à domi-
cile, occupant presque toutes ses heures de loi-
sir, furent nécessaires pour arriver à ce but. 
Dès l'abord, il se posa comme tâche de ré-
duire au minimum les frottements en sertissant 
des rubis non seulement à tous les points de-
pivotement, mais aussi, en en munissant sans 
exception.tous les autres points de contact où un 
frottement de roulement sur rubis puisse être 
adapté. Ce beau mouvement, d'une exécution 
irréprochable, a donc la caractéristique d'être 
muni de 110 rubis et saphirs, de dimensions les 
plus variées, dont chacun est placé à un point 
de fonctionnement déterminé, où il tend à ré-
duire la résistance au frottement. 
Munie d'un échappement à ancre avec balan-
cier auto-compensateur du type employé dans 
les chronomètres de poche, la pendule marche 
30 jours. Elle est actionnée par deux poids en-
fermés dans un cylindre de verre formant la 
colonne centrale du piédestal. Elle sonne les 
heures et les demies, et de ses deux cadrans, 
l'un porte le calendrier perpétuel, avec jours, 
date ,mois et phases de lune. L'un des mobiles 
actionnant l'indicateur des années bissextiles 
sur un petit cadran spécial, fait une révolution 
tous les 15 ans. Tout le mécanisme du calendrier 
est si délicatement équilibré que la force motrice 
d'une montre de poche ordinaire est suffisante 
pour le faire fonctionner. Comme raffinement 
dont seuls les horlogers pourront apprécier l'a-
vantage, nous mentionnerons un jeu de leviers 
spéciaux qui permettent d'arrêter le balancier 
depuis l'extérieur, pour le cas où la pendule 
doive être mise à la seconde. 
(Suite page 112). 
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Bibliographie 
Nous venons de recevoir l'édition 1940 du « Gukle 
des Acheteurs pour l'Horlogerie, la Bijouterie et les 
Branches Annexes », connu depuis de nombreuses an-
nées dans les milieux horlogers et de la bijouterie. 
Comme par le passé ce document est édité dans un 
format pratique, et tout ce qui touche à l'horlogerie 
et ses branches annexes est judicieusement rapporté 
et classé dans plusieurs centaines de rebriques de 
sorte que l'acheteur trouve en un minimum de temps, 
avec la plus grande facilité, la source de n'importe 
quelle spécialité de montres, d'outils, de fournitures, 
etc. 
Tout en lui facilite la recherche rapide de l'article 
spécialisé que l'acheteur désire. 
Nous pouvons chaleureusement recommander ce do-
cument à toutes les maisons traitant directement avec 
cette industrie suisse. 
Ce livre est édité par la Publicité Horlogère, Hugo 
Buchser, 5, rue du Rhône, à Genève. 
Poster, Télégraphe/ et Téléphoner 
Trafic postal avec la Scandinavie 
Aucune modification n'est apportée jusqu'à nouvel 
avis dans le trafic postal de la Suisse pour le Dane-
mark, la Suède et la Finlande. En revanche, en rai-
son de l'incertitude de la transmission, . les envois 
postaux destinés à la Norvège sont retenus depuis le 
9 avril aux offices d'échange suisses, pour être ache-
minés à destination dès qu'il y aura possibilité. Les 
services suivants sont, en outre, suspendus dans les 
relations réciproques entre la Suisse et lu Norvège, 
avec effet immédiat: mandats de poste, recouvrements, 
remboursements (lettres et colis) et bulletins d'affran-
chissement. 
Exposition/, Foire/ et Congre/ 
L'Assemblée générale annuelle de la Société Suisse 
de Chronometrie aura lieu à Granges, le dimanche 
2 juin 1940. Vu les circonstances, ces assises ne dure-
ront qu'une journée et comprendront une partie scien-
tifique, une partie administrative et une partie récréa-
tive. *>, .-: ." '" :,'""' 
Toutes les parties du mouvement et de la 
boîte, inclus platines, mécanisme et visserie, ont 
été exécutés par Mr. Johns, sur son propre 
établi. 
Suivant son apprentissage chez un horloger de 
Gettysburg, Pensylvanie, sa ville natale, Mr. C, 
KL. Johns compléta les cours de perfectionnement 
de la Bowman Technical School à Lancaster 
Pa., dont il obtint le diplôme en 1910. Après un 
stage chez Bailey & Biddle à Philadelphie, il 
pratiqua pendant 4 ans chez Tiffany &: Co., à 
New York, puis pendant 17 ans avec l'ancienne 
maison Wittnauer. Il s'est, depuis, spécialisé dans 
la réparation de pièces compliquées et le réglage 
de précision. 
New York, le 22 février 1940. 
J.-L. ROEHRICH. 
L'Informat ion Hor logère S u i s s e 
La Chanx-de-Fonds 
Watches have been manufactured in Switzerland for 
centuries and their total export value now amounts 
to between £ 15,000,000.- and C 20,000,000.- a year. 
Every country in the world and every town of some 
importance is in direct contact with the factories. This 
means tens of thousands of customers. 
The majority of sales are made on normal trading 
terms to good firms, established for a long time, or 
otherwise for cash. 
In order to supervise these important transactions 
and also to examine the position of new-comers, manu-
facturers founded in 1913 
L'Information Horlogère Suisse. 
The first task of this institution is thus to impart 
information to members and to « weigh » the credit of 
every buyer. 
The Information Horlogère Suisse also comes to the 
rescue when customers do not pay their accounts when 
due. Debt collecting in every country and place is a 
big task indeed, and in case of war, this task becomes 
more complicated still. With 27 years of experience 
the Society is fully able to cope with difficulties as 
they arise and to recommend how to solve the problems. 
Since 1913, the Institution has greatly developed, 
and now about 50,000 reports are available to the 
500 members. During that time, millions of Pounds 
sterling have been saved and recuperated for the 
benefit of the Swiss watch industry. 
Caisse fédérale de prêts et exportation 
L'année 1939 n'a pas amené de grands changements 
dans l'activité de la caisse de prêts. Les avances ont 
constamment oscillé entre 25 et 27 millions de francs, 
tandis que les crédits accordés ont même reculé de 
73 à 46 millions. 
Pour permettre à la caisse de venir en aide plus 
efficacement aux exportateurs, le Conseil fédéral a 
proposé, lors de la conclusion de l'accord additionnel, 
du 24 octobre 1939 sur la compensation des paiements 
germano-suisses, d'élever de 60 à 90 "/<> le pourcentage 
d'avances sur avoirs en clearing allemand. Il en est 
résulté passagèrement une augmentation subite des 
prêts sur ce genre de créances, lai situation du clearing 
allemand s'étont améliorée par la suite, les rembour-
sements affluèrent, de telle sorte qu'à fin décembre le 
total des avances sur avoirs dans les divers clearings 
était retombé à 1,8 million, après avoir atteint, le 30 
novembre, presque 5 millions de francs. 
En dépit des obstacles toujours plus nombreux sus-
cités par les événements politiques, on a pu de nouveau 
liquider un certain nombre de gages de la Banque 
d'escompte suisse en liquidation concordataire. Ces 
réalisations, de même que le dividende de 5 °/o bonifié 
en mars 1939 sur le montant présumé non couvert de 
la créance de la caisse, ont rapporté environ 5 mil-
lions de francs, portant à plus de 38' millions de 
francs le total des remboursements effectués jusqu'à 
présent. 
Caisse de prêts de la Confédération 
Le Conseil fédéral vient de modifier l'arrêté fédéral 
concernant la création de la caisse de prêts de la 
Confédération, dans le sens d'une augmentation de la 
valeur de couverture prévue par le dit arrêté. Les 
avances sur les cédules hypothécaires, lettres de rente 
et créances hypothécaires de premier ordre peuvent 
atteindre le 70 o/o de la valeur de couverture. En cas 
de circonstances exceptionnelles, la (misse de prêts est 
autorisée à élever jusqu'au maximum de 90 "o de la 
valeur de couverture, les avances sur les cédules 
hypothécaires, lettres de rente et créances hypothé-
caires remplissant les conditions requises pour la cou-
verture des lettres de gage. 
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Les Etats-Unis et la Suisse, 
deux pays amis 
Les Etats-Unis sont immenses, la Suisse est 
toute petite; il semble qu'une telle disproportion 
aurait dû créer une barrière difficilement fran-
chissable entre ces deux pays. En outre, les 
Etats-Unis sont à des milliers de kilomètres de 
chez nous, et cette énorme distance semblerait 
logiquement devoir être un obstacle à une ré-
ciproque amitié. Ce n'est pourtant pas le cas. 
Au contraire, quand nous pensons à l'Amérique, 
c'est comme à un pays connu, un pays ami, très 
voisin de nos intelligences, de notre mentalité 
et de nos cœurs. On peut même dire que les 
Etats-Unis occupent, dans le domaine de nos 
sentiments, une place plus grande que maints 
pays beaucoup plus proches de nous. 
La raison de cette sympadiie est facile à trou-
ver: c'est que nulle part autant qu'en Amérique, 
nos compatriotes, autrefois surtout, ne se déci-
dèrent à s'établir comme émigrés et comme 
colons. 
Il y a de cela cent, ou cinquante, ou même 
trente ans, les Suisses, je parle ici spécialement 
des Romands, et surtout des Neuchâtelois que je 
mieux, partaient en foule vers ce pays magique, 
d'où leur arrivaient tant d'histoires merveilleuses 
de fortunes rapidement faites. 
Ces emigrants étaient de toutes sortes: jeunes 
gens aventureux qui, à tort ou à raison, trou-
vaient mesquine la vie au pays paternel, amou-
reux évincés et offensés, infortunés qui n'avaient 
point réussi à percer, bref, amateurs d'inconnu, 
de nouveauté, de vie libre et d'immenses espaces 
vierges, ils étaient partis là-bas, en quête d'une 
existence plus conforme à leurs goûts et à leurs 
besoins. 
** 
Chose qui peut paraître étrange si l'on sait 
réfléchir, ces voyageurs aventureux, qui avaient 
le choix entre les quatre points cardinaux, qui 
pouvaient aussi bien s'échapper par l'est, par le 
sud ou par le nord, choisissaient l'ouest, tou-
jours l'ouest! 
. Ici, je puis ouvrir une parenthèse en obser-
vant, comme de doctes savants l'ont déjà fait, 
que toutes les grandes émigrations de l'histoire 
se sont accomplies, justement, vers l'ouest. Voyez 
les invasions barbares, voyez les Helvètes, et 
tant d'autres. L'Européen (et souvent l'Asiati-
que), a toujours éprouvé une mystérieuse pré-
dilection pour l'Occident, comme si, voyant le 
soleil s'engloutir derrière l'horizon de l'ouest, il 
eût tenté de le poursuivre et de le retrouver. 
Cette attirance irrésistible de l'Occident lumi-
neux peut sembler, aux esprits secs et positifs, 
une théorie toute gratuite et quelque peu ridi-
cule, et pourtant on ne peut nier son existence. 
* 
** 
Laissons maintenant de côté le sentiment pur. 
A part cet attrait réel de l'occident, il existe 
d'autres causes, plus matérielles et palpables, à 
cet exode des emigrants vers les pays du soleil 
couchant. Tout comme les anciens barbares al-
laient s'établir en Gaule à cause de la fertilité 
de ce pays et de la douceur de son climat, de 
même nos voyageurs d'autrefois choisissaient 
l'Amérique parce qu'elle pouvait leur donner ce 
que leur refusait le pays natal: d'immenses espa-
ces vierges, une vie de liberté totale et, par-des-
sus tout, la possibilité bien nette de se créer une 
existence large et indépendante. 
Au siècle dernier, les Etats-Unis étaient loin 
d'être habités et exploités sur la totalité de leur 
territoire. II s'y trouvait des plaines à mettre 
en valeur, des forêts à défricher, et le gouver-
nement américain d'alors, désireux de voir le 
pays se développer rapidement, accordait de 
grandes facilités aux emigrants pour s'y établir 
et devenir propriétaires de vastes étendues de 
terrain. 
Beaucoup de Suisses (et de Suisses romands 
en particulier) profitèrent donc, à l'époque, du 
large accueil qu'on leur faisait en Amérique. Ds 
y Fondèrent des fermes, y défrichèrent, d'arra-
che-pied, d'importants territoires... et quelques-
uns s'y enrichirent. Les gens restés au pays 
purent même quelquefois, par voie d'héritage, 
profiter largement de la chance de ces derniers, 
et c'est à la suite de quelques heureuses aven-
tures de ce genre que naquit l'expression, deve-
nue proverbiale: «l'oncle d'Amérique»! Ce brave 
homme d'oncle, parti très jeune, que les vieux 
avaient presque oublié et que leurs enfants n'a-
vaient jamais connu, cet oncle auquel son labeur 
assidu avait (ô chance!) enlevé toute idée ou 
possibilité de mariage, et qui mourait dans sa 
solitude, laissant aux gens de loi de là-bas le 
soin de rechercher, jusque dans la vieille Euro-
pe, ses heureux héritiers inconnus! 
* 
** 
Il faut pourtant avouer que l'aventure de 
1'«oncle d'Amérique» fut une rare exception. 
Rares furent, parmi ces innombrables colons 
suisses, ceux qui devinrent millionnaires ; mais 
il y en eut pourtant beaucoup qui se taillèrent, 
par leur travail et leur persévérance, une honnête 
et large aisance. D'autres, c'était fatal, ne réus-
sirent pas, pour une raison ou pour une autre. 
Ces emigrants ne partirent pas tous dans 
l'intention de devenir fermiers ou cow-boys. Il 
y en eut qui s'en allèrent pratiquer, dans les 
villages isolés des plaines américaines, leur mé-
tier de tous les jours. Et puisque ce journal s'oc-
cupe spécialement de l'horlogerie nous pouvons 
dire que beaucoup d'entre eux s'y installèrent 
comme rhabilleurs de montres, et y réussirent 
presque toujours fort bien, car ils ne s'y heur-
taient, à cette époque, à aucune concurrence. 
11 arrivait très souvent que ces exilés étaient 
des gens fort débrouillards, et qu'à côté de leur 
métier habituel, ils se livrassent encore à beau-
coup d'autres occupations, souvent fort lucra-
tives. Nos Suisses, relativement instruits, arrivant 
dans ces agglomérations formées d'éléments dis-
[>arates, y étaient considérés comme les intel-ectuels de l'endroit, et tel d'entre eux, simple 
ouvrier, était un jour appelé à y fonctionner 
comme instituteur... ou même pasteur. 
On m'a même cité le cas très authentique, 
d'un de ces jeunes ouvriers, installé comme tel 
dans une petite cité américaine toute neuve et 
perdue dans l'immensité de la plaine, qui finit 
par devenir, sans aucune étude ni diplôme, le 
médecin attitré de toute la contrée! Il est vrai-
ment dommage qu'il n'ait pas eu l'idée d'écrire 
ses mémoires, car elles eussent été fort pitto-
resques et savoureuses! "~ ^ 
** 
Il court chez nous une locution qui dit qu'on 
ne peut pas faire un pas dans le monde sans y 
rencontrer un Neuchâtelois. C'est une vérité 
bel et bien démontrée, et, pour en donner la 
preuve, je ne puis résister au plaisir de citer ici 
deux anecdotes assez intéressantes, et très au-
thentiques. 
La première m'a été racontée par un Neuchâ-
telois dont le nom est bien connu dans le 
monde de l'horlogerie. 
U était parti, pour affaires, à New York. Là, 
un soir, on le présenta à quelques Neuchâtelois 
de la colonie suisse. L'un de ceux-ci eut, avec 
notre voyageur, la conversation suivante: 
— Oui, Monsieur, je suis Neuchâtelois... 
— Puis-je vous demander de quelle région? 
— Oh! J'étais dans un tout petit village, dont 
j'ai même oublié le nom. J'étais en place chez 
un homme qui avait quelques chèvres, et j'allais 
à la petite école du village, qui était tenue par un 
instituteur qui était comme ceci et comme cela... 
— Alors... alors, Monsieur, ce village est le 
mien, et cet instituteur était mon père! 
Chose tout à l'honneur de l'émigré en ques-
tion: en Suisse, il était un pauvre petit gar-
çon, placé chez un paysan, et, parti très jeune 
I>our l'Amérique, il avait réussi, par sa seule vo-onté, à s'y créer une jolie place au soleil! 
L'autre anecdote, je l'ai lue autrefois dans 
je ne sais plus quel vieil almanach. La voici: 
Un Loclois faisait un voyage qui le conduisit, 
en bateau, jusqu'au Cap Horn, à la pointe ex-
trême de l'Amérique du Sud. Là, le bateau 
ayant quelques avaries à réparer, le capitaine 
décida que l'on ferait escale pour une journée, 
et invita les passagers que cela intéresserait, à 
faire sur terre une petite promenade. 
Notre Loclois, grand chasseur, avait pris son 
fusil avec lui, et s'en fut à l'aventure, en quête 
de gibier, mais il n'en trouva pas trace. 
Tout à coup, il se trouve en face d'une espèce 
de naturel, plus ou moins bien accoutré, et lui 
pose, en espagnol, puis en anglais, puis en alle-
mand, la question: 
— Mon ami, savez-vous où je pourrais trouver 
quelques canards? 
Pas de réponse. Le naturel n'avait pas com-
pris. Alors notre chasseur pose la même question 
en français. La figure de l'homme l'illumine, et 
il répond, avec le plus pur accent du terroir de 
chez nous: 
— Oh! par ici, il n'y en a pas. Mais allez 
voir un peu par là-bas, c'en est tout «crapi»! 
«Tout crapi»! Stupéfaction du voyageur, qui 
lui dit: 
— Est-ce que vous seriez Suisse? 
— Que oui, je suis Neuchâtelois... 
— Et de quel endroit? 
— Ben, pardi, du Locle! 
Bref, il se trouva, finalement, que nos deux 
hommes étaient du même âge et avaient fait 
leur instruction religieuse ensemble! 
* 
** 
Tous les faits que j'ai cités, couronnés par 
les deux anecdotes ci-dessus, nous montrent, 
avec une claire évidence, que nous autres Suis-
ses, et spécialement romands, avons beaucoup 
de raisons d'aimer'l'Amérique et de penser que 
ce pays, malgré sa distance, est pourtant bien 
près de nous. Il n'est presque pas une famille, 
chez nous, qui ne compte dans son histoire un 
oncle, un frère ou un cousin, parti autrefois 
pour cet occident lointain. De là, souvent, nous 
avons reçu des lettres. Nous en avons envoyé 
aussi, et ces échanges ont créé, peu à peu, entre 
les deux pays mille petites chaînes particulières 
dont l'ensemble a formé un hen solide, non plus 
seulement entre quelques hommes, mais bien 
entre les deux nations, qui sont déjà sœurs par 
leur configuration politique. 
Adolphe AMEZ-DROZ. 
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MONTRES DE POCHE 
MONTRES-BRACELETS 
O U M O U V E M E N T S S E U L S 
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G E N R E S C O U R A N T S E T S O I G N É S 
TOUJOURS LES DERNIERES NOUVEAUTÉS 
S P É C I A L I T É S : M O N T R E S É T A N C H E S 
E T M O N T R E S C H R O N O G R A P H E S 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE 
NOUVEL ARTICLE : FABRICATION DE P L U M E S A É C R I R E 
MILEX ELEM WATCH C° LT-° - BIENNE 
20 ans d'expériences 
dans la construction du four 
électrique. 
FOURS ÉLECTRIQUES 





et tout autre traitement thermique 
PYROMÈTRES de haute précision 
BOREL S.A. 
P E S E U X I N E U C H A T E L 
MONTRES 
E L T > ^ S. 
Tél. 49.47 
Télégr. WELTA BIENNE 
B I E N N E 
(Switzerland) 
Montres ancre et cylindre 
tous genres pour tous les pays 
SPECIALITE : 
M o n t r e s ancre imperméables, 
shockproof et antimagnétiques. 
Secondes au centre. 
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POUR ÉBAUCHES I i 
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A RECTIFICATION ! 
ETAMPES POUR DECOUPAGE ET 
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CHATONS S. A. 
LE LOCLE (Su i s se ) 
BAL. Bombée olivée 
C O F F R E T : Pierres pour Rhabillage ü i 
JAUGE CYLINDRIQUE 
JAUGE TROU 
POIENCE C S . A. 
p o u r l ' h o r l o g e r 
•« 
JAUGE-DOUBLE 
à (enir de la main droite 
pour lecture et emploi 
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à B R E T O N B A C 
(CANTON DE SOLEURE) 
FON D É E EN 1 904 
Montres pendulettes 
et montres de poche 
et bracelets 5 , -21 '" 
système Roskopf. 
E b a u c h e s 
système Roskopf. 
Compteurs de tours 
et curvimètres 
«Exper t» . 
Pièces façonnées en 
m a t i è r e i s o l a n t e 
pour Radio e t a p p a -
reils électriques. 
<îfo K L M 
SOCIÉTÉ A É R I E N N E N É E R L A N D A I S E 
Vos Montres 
par avion 
EGYPTE INDES BRITANNIQUES 
EXTREME-ORIENT INDES NEERLANDAISES 
AUSTRALIE 
EXIGEZ T A R I F S DE V O T R E EXPÉDITEUR 
L'Information Horloge Suisse 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Fonded in 1913 
Only enquiry and 
debt-collecting Office of 
the Swiss watch-trade 
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BOITES ETANCHES 
E. PIQUEREZ-FRESÀRD 
FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES MÉTAL ET ACIER 
Tél. 3.71.41 BASSECOURT (SUISSE) 
The American Watch market 
To an observer of world markets for watches 
there is none that is more puzzling than the 
American market. The size of the country, the 
diversities of customs and climates, the high 
standard of living, the highly mechanized in-
dustries and the fast progressing domestic Avatch 
industry are all factors that make the American 
market entirely different from any other market 
throughout the world. 
The American watch market is , continually 
changing, and changing rapidly. A proof of this 
can be found in the fact that firms which were 
very important 15 to 20 years ago have disap-
peared through self-liquidation or have been 
submerged by competition. 
One of the complexities of the American mark-
et is the advertising problem which is assuming 
more importance every year. Advertising is a 
very necessary element, in fact, it is vital. Today 
no trade mark can be sucessful without a 
comprehensive and well sustained publicity. Re-
tailers welcome an intelligent advertisement which 
makes the public watch conscious. Yet, of late, 
the similarity of methods used by different ad-
vertisers and the over-enthusiasm of advertising 
agents in their praise of products have confused 
the public and created a reaction which is more 
noticeable every day. 
Retailers, especially those who feature high 
grade products, somewhat resent highly inflated 
publicity because it has a tendency to turn re-
tailers into more outiets for advertised products. 
Retail firms, especially those who have built a 
reputation of reliability through many decades 
of existence, are anxious to retain their individu-
ality. They are anxious to keep the privilege 
of advising their clientele in the choice of a 
watch, a privilege based on their own conception 
of style and their experience in the technical 
value of movements. 
The cooperation of the man behind the count-
er, his appraisal of style, his understanding of 
clientele psychology and the advice of the watch-
maker concerning service and repair are elements 
which cannot be ignored in marketing high grade 
watches. 
The combination of these factors with a sti-
mulating but self-restrained publicity offers a basis 
in the sale of watches of proven value. 
Gaston DITESHEIM. 
onnez-vous à »» La Fédération Horlogère Sui i i 
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GWCJJiE WATCH C2 
THE WATCH OF PERFECTION 
Nat iona l ly known and sold 
t h r o u g h o u t the wor ld f o r 
25 years 
NEW-YORK representation : 
BEYER, PRETZ FELDER & MILLS 
15, Maiden Lane 
The name Glycine is a guarantee of service and perfection 





* * * CONCORD PRESENTS * * * 
:
 1 
A desk Pendulette 
8 day Time-Piece wi th 
Barometer & Thermometer 
CONCORD WATCH Co. INC. 
10, West 47 th Street 
N E W - Y O R K 
18, rue du Faucon 
BIENNE (SWITZERLAND) 
Ladies' Concord W a t c h in 
Yel low and Rose Gold . 
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407 
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Fabrique de boîtes de montres métal et acier 
Vve J U S T I N G I G O N , NOIRMONT 
TÉL. 4.61.17 
Boîtes à cornes nickel et acier 8s/4-l01/2*" 
13 et 14 "' et avec anses mobiles 
Calottes 2 pièces nickel et acier 33lA-5yAm 
BOITES ACIER 
INOXYDABLE 
T o n s g e n r e s e t ton tes g r a n d e u r s d e boi tes 
rondes , compteurs , spor t e t u l t r a -p l a t es 7 3/< à 24 "' 
Boîtes à vis e t c a r r é e cambrées - Boîtes rondes 
p o u r b i jouter ie depu i s 5 m Qualité garantie 
P I E R R E S C H A S S É E S - C H A T O N S - B O U C H O N S 
Empier rage d e mouvements s imples e t compl iqués 
ALBERT STEINMANN 
Téléphone 2.24.59 LA Cbaux-de -Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
— — — — i LIVRE VITE - BIEN - BON MARCHÉ ^ — — — — 
Seul fabr ican t des mach ines à ca lculer „STOMA" e t „TREBLA" 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et tous travaux de grande série. 
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The importance of design 
in watchmaking 
T h e first makers of watches were great scien-
tists and skilful craftsmen, and it is not sur-
prising that their mechanical masterpieces arou-
sed the interest of gold and silversmiths. A watch 
was an objet d'art and through the centuries 
of watchmaking a close collaboration existed 
between watchmakers and jewelers. T h e design 
and beauty of the watch is therefore of special 
interest in the history of horology. 
Much has been MTitten on styles of antique 
watches. Collectors eagerly buy them, art mu-
seums exhibit them, and their beauty is a con-
stant inspiration to the contemporary artist and 
designer. 
Designs of watches were not only influenced 
by the size and shape of the movements, but by 
the fashions and artistic trends through the cen-
turies. T h e earliest pieces were heavy and cum-
bersome, few of them are preserved today. T h e 
magnificent watches made in the sixteenth cen-
tury were heavily chased and engraved, and 
the movements were often set into rock crystal 
and semi-precious, translucent stone to expose 
the works. When the art of enamelling on copper 
became fashionable in the following century, 
this rich and colorful medium was also used for 
the decoration of watch cases. More delicate 
enamelling, shagreen, tortoise shell, and vernis 
martin, the last named a technique in varnishes, 
were employed in the eighteenth century. Then 
too, painters of that period gave us the delicate 
miniature portraits a n d pastoral scenes, made 
popular by the courts of Louis X V and Louis 
XVI. Gold silver, and copper gilt lent themselves 
to the intricate rococo ornament modelled in 
high relief that epitomizes the eighteenth century 
style. A t the dawn of the nineteenth century 
the severity of classicism held supremacy through 
the Napoleonic regime and was followed by 
a revival of curvilinear ornament in the Louis 
Philippe or early Victorian period. Watch styles 
followed closely the t rend of decorative arts 
then as in the past. Less characteristic in design 
and decoration are the watches made after 1850, 
when the period af antiquarianism fostered a 
new interest in the past. Various styles of 
earlier epochs were revived, " improved" and 
often debased. More thought and emphasis was 
given to the mechanism of the watch and to its 
technical perfection than to excellence of design. 
T h e influence of the machine age a t its best is 
apparent in the simple lines and plain surfaces 
which replaced elaborate forms and superimposed 
ornament. With the twentieth century modern 
art abandoned historic patterns; its theme is now 
essentially functional; beauty is sought in purity 
of line and in the use of precious metals of 
varied colors and finishes rather than in applied 
ornamentation. 
When watches were rare and precious, rela-
tively few people were able to own them. Each 
watch was then an individual masterpiece and 
changes of style evolved slowly. In the present 
century the mass production of watches has 
revolutionized design and craftsmanship. Today, 
nearly everyone owns at least one timekeeper 
and with the rapid turn of fashion's wheel more 
modern and up-to-date watches are in constant 
demand. This offers an unlimited opportunity to 
the designer and manufacturer, as well as the 
jeweler. 
In analysing designs of watches we cannot 
overlook the tremendous impulse given to their 
styling by the introduction and advance of the 
wristwatch. Early models were no more than a 
pocket or chatelaine watch worn on the wrist, 
but thanks to the ingenuity of technicians and 
artists, their individuality has evolved rapidly. 
T h e principal factor in the variety of modern 
patterns is the mass production of watch move-
ments of various sizes and contours. Rectan-
gular, oval and barrel shaped movements gene-
rally replaced the orthodox round movement of 
an earlier day. Designers of watch cases took 
advantage of these varied shapes which sug-
{jested a whole new future for style possibi-ities. 
A popular though brief fancy for a very nar-
row watch was responsible for the baguette. 
This was the most incongruous style in the his-
tory of watchmaking, because it was so far 
removed from the elementary demands of a 
timepiece. The extremely narrow dial made it 
all but impossible to read the time a n d even-
tually, as in case of other novelty innovations, 
public distaste brought about a return to styles 
with more legible dials. Round square, cushion 
and other compact forms became popular again 
and it is hoped that they will stay with us per-
manendy. 
T h e variations in color of watchcases parallel 
the rapid changes of form during the last twenty 
five years. Green gold was replaced by white 
f jold in imitation of platinum. Then came yel-ow or coin gold which is still in popular usage, 
especially in men's watches. A t the present 
moment red and pink gold, a Victorian revival, 
is in favor and may be followed by purple and 
blue gold to complete the color range of the 
spectrum. 
N o less important than form and color as a 
whole is the dial, a vital detail which for many 
years had been neglected. T h e modern t rend 
of extremely narrow bezels on watchcases gives 
emphasis to the dial, rather than to the stream-
lined case and it is not a matter of wonder why 
watch designers have, lately, lavished their talent 
and skill upon dials. 
What future watch styles will be like is any-
one's guess. Simplification of form seems to have 
reached its limit and a return to ornamentation 
is not improbable. Jeweled women's watches have 
already become less severe in appearance, spur-
red by the revival of nineteenth century fashions. 
T h e everyday watch may also be influenced 
by this trend. 
T h e well dressed woman has shown some in-
terest in clip, pin and other novelty watches, but 
it is doubtful that they will replace, to an ap -
preciable extent, the practical wristwatch. 
Although some of the earliest watches were 
made in France, Germany and Italy, no one will 
challenge the statement that Switzerland is the 
cradle of watchmaking. For centuries Switzer-
land has supplied the world with watches and 
has dictated its styles. In recent years the Swiss 
watch industry has not only used native talent 
in the designing of watches, but has drawn 
upon Paris and other European a r t and fashion 
centers. Some freakish and bizarre models have 
been produced and designers must guard against 
the danger of forgetting the basic principles of 
good taste in their incessant search for novelty. 
T h e American public responds enthusiastically 
to good styling. There is no country in the world 
that is more "style conscious" than the United 
States. The beauty of a product is as essential 
as its mechanical quality for successful sales pro-
motion. Large scale advertising programs by 
magazine, newspaper, and broadcasting o n the 
air emphazise the importance of design value. 
Today, Switzerland is in the very midst of a 
wartorn Europe Its oudets for watches are dwin-
dling rapidly a n d the United States looms as 
the greatest potential market. No effort should 
be spared in festering and stimulating the sales 
of Swiss watches in the United States, as they 
are unequaled in quality a n d workmanship. T h e 
splendid display of Swiss watches at the New 
York World 's Fair in 1939 has brought excel-
lent returns and it is gratifying to know that 
Switzerland will again participate in this year's 
exposition. 
Wm. HEER, 
Vice-President of Concord Watch Co. 
New-York. 
Serais amateur de 
20 à 30 machines 
à tailler les pignons à 2 fraises, avec ou sans char-
geur, système Petermann. 
Faire offres sous chiffre P 459 H à PublicHas Mouticr. 
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La Fédération Horlogère 
il y a cinquante ans 
Parlons un peu de l'Amérique 
Le présent numéro de notre journal étant con-
sacré et destiné spécialement à l'Amérique, il 
nous a paru intéressant, même dans cette ru-
brique du «bon vieux temps», de faire, dans 
la collection de l'année 1890 de la « Fédération », 
une cueillette d'articles se rapportant au Nou-
veau Monde. C'était simple, et difficile en même 
temps. Simple, parce que la dite cueillette fut 
abondante, presque chaque numéro contenant 
un article ou un entre-filet concernant l'Améri-
que. Difficile aussi à cause de cette abondance 
même, car il s'agissait de faire un triage en règle 
parmi tant de richesses, et de ne retenir que ce 
qui semblait vraiment intéressant. 
Voici donc le fruit de nos recherches. 
Le Mac-Kinley bill 
II semble que la question qui a le plus pré-
occupé nos milieux horlogers vis-à-vis des Etats-
Unis, en cette année 1890, fut celle de ce fameux 
« bill ». 
Pour ceux qui ne le savent point, un « bill », 
en Amérique, est une proposition de loi nouvelle 
soumise au Congrès Fédéral des Etats-Unis. 
Voici en quoi consistait celui qui nous occupe 
présentement. Je cite l'article: 
« Ce bill enlève aux importateurs le droit de se 
faire représenter dans la commission chargée de 
contrôler les déclarations des valeurs faites par 
eux à la douane américaine... 
« Aujourd'hui ces garanties sont retirées aux 
intéressés. Le bill confère à un jury, composé 
uniquement de fonctionnaires, pleins pouvoirs 
pour se prononcer sur l'exactitude des déclara-
tions. La décision du jury est sans appel. » 
Un second bill, dit « du tarif », fut aussi mis 
en branle, dont l'effet devait être de rendre en-
core plus difficile l'importation européenne aux 
Etats-Unis. 
Cette mesure, cela va de soi, frappait durement 
le commerce extérieur, parmi iequel notre horlo-gerie; il créa une grande émotion dans les mi-
eux industriels et commerciaux européens. 
Mais on peut voir, à la lecture des articles 
subséquents, que cette loi nouvelle se révéla, 
à l'application, très impopulaire dans la popula-
tion même des Etats-Unis. On en fit même un 
cheval de bataille électoral, parmi le parti des 
« démocrates », pour lutter contre certains ultra-
protectionnistes qui entouraient le gouvernement 
d'alors. 
L'auteur de l'un des articles de la « Fédé-
ration » montre enfin quels furent, en réalité, 
les effets de ce bill malencontreux: 
« En attendant, ce qui arrive à présent aux 
Etats-Unis est digne d'attention: on y remarque 
tout d'abord le renchérissement de l'argent ainsi 
que d'un grand nombre de produits, et la baisse 
des valeurs. Les grandes importations faites avant 
la votation du bill ont commencé à faire sortir 
l'or du pays; les acquittements prématurés des 
droits ont raréfié le numéraire au profit des cais-
ses de l'Etat. Quant aux produits, ils sont déjà 
à des prix très élevés. La laine est montée de 2 
cents par livre, l'anthracite de 25 cents par tonne, 
les tapis de 10 à 15 cents par mètre, le cuivre 
17 cents, etc. Enfin, le triomphe des démocrates 
est une nouvelle conséquence du peu de sym-
pathie que l'on accorde à cette nouvelle loi... » 
Ce n'est donc pas d'aujourd'hui que date la 
course à la bausse des droits d'entrée; les bar-
rières douanières s'élevaient déjà et se héris-
saient il y a cinquante ans. 
Les Etats-Unis s'agrandissent 
Voici un article, de caractère plutôt historique, 
que nous puisons dans le No. du 5 juillet 1890. 
Il concerne l'agrandissement progressif des Etats-
Unis par l'acceptation de nouveaux états dans 
leur giron. Nous autres Suisses, nous croyons 
trop facilement que la grande Confédération 
amie d'outre-océan est sortie toute faite, comme 
par l'effet d'un coup de baguette magique. U 
n'en fut rien. Comme la Suisse, les Etats-Unis 
sont arrivés peu à peu au degré de croissance 
que nous leur connaissons, et au cours des an-
nées, de nouveaux Etats y furent incorporés, 
tout comme nos cantons à la patrie suisse. C'est 
un lien de parenté de plus entre la grande démo-
cratie américaine et nous. Voici l'article en 
question: 
«Les Etats-Unis, qui comptaient jusqu'ici 42 
Etats, en auront désormais 44. La semaine pro-
chaine, le Congrès votera l'admission du terri-
toire du Wyoming et le Sénat discute en ce 
moment celle de l'Idaho... Il ne restera plus, 
désormais, que trois territoires non reconnus 
comme membres de la Confédération, l'Utah, 
l'Arizona et l'Alaska, plus la région réservée aux 
Indiens, qui est entamée du reste chaque jour 
par les colons américains. Mais l'accession des 
deux nouveaux Etats aura son importance poli-
tique, car dans tous deux c'est le parti répu-
blicain qui domine... » 
Depuis lors, la Confédération des Etats-Unis, 
tout comme la Suisse en 1815, est devenue le 
« tout » homogène, et probablement définitif, que 
nous connaissons. 
Quand le «trésor» des Etats-Unis était 
en danger... 
Plus un homme est riche, plus il est exposé 
aux tentatives des malandrins. Il en est de 
même des pays. L'or, amassé en grande quan-
tité, a toujours excité la convoitise des grands 
aventuriers. 
Nous usons, dans le numéro du 18 juin 1890: 
« On mande de Washington que la Commis-
sion du budget du Congrès s'est décidée à ac-
corder un crédit de un milhon et demi (nous 
supposons qu'il s'agissait de dollars) pour renfor-
cer les portes et les murs des caveaux du trésor 
des Etats-Unis. Les révélations faites au sujet 
de la facilité avec laquelle les voleurs de pro-
fession auraient pu enfoncer les caveaux du tré-
sor et s'emparer de tout l'or qu'ils auraient voulu, 
ont causé une vive émotion, non seulement au 
Congrès, mais aussi dans tous les Etats-Unis... » 
Un million et demi, soit, si ce sont des dol-
lars, sept millions et demi de francs de cette 
époque, cela pour consolider des murs et des 
portes, c'est coquet! Mais on le sait, nos amis 
Américains, grand peuple et grand pays, font 
tout à la mesure de leur territoire et de leur 
population. Il faut d'ailleurs penser que ces me-
sures de prudence ont donné toute satisfaction, 
puisque, revenant aux temps actuels, nous nous 
souvenons avoir lu dans les journaux d'il y a un 
ou deux ans à peine, que des milliers de caisses 
contenant les réserves d'or de certains pays d'Eu-
rope ont été acheminées vers les Etats-Unis pour 
y être mises en lieu sûr. Les rédacteurs de la 
« Fédération Horlogère » de 1890, en écrivant le 
dit article, ne pensaient certainement pas que 
notre Europe en arriverait à un tel point d'insé-
curité et de méfiance, qu'elle se trouverait obli-
gée d'user, pour ses richesses métalliques, de 
l'hospitalité des chambres fortes de l'Amérique ! 
Les Ecoles d'Horlogerie aux Etats-Unis 
Le numéro du 16 août 1890 de la « Fédéra-
tion Horlogère » contient, en première page, un 
important article concernant les écoles d'horlo-
gerie aux Etats-Unis. Les indications qu'il con-
tient provenaient de l'un de nos compatriotes 
établi là-bas. 
Les quelques écoles connues à cette époque-
là étaient celles de Chicago, Philadelphie, Walt-
ham, Laporte (Indiana) et Winona (Minne-
sota). 
En fait de ressources, ces écoles ne disposaient 
que de ce que payaient les élèves pour leur 
apprentissage, c'est-à-dire de 100 dollars (pour 
ceux qui fournissaient leurs outils), à 300 dollars 
par an, suivant les cas. L'une des mieux installées 
était celle de Chicago, qui comptait environ 70 
élèves payant 25 dollars par mois. Le local se 
composait de salles spacieuses et bien aménagées 
au 9e étage d'un bel édifice situé au centre la 
la ville. 
Les élèves qui suivaient le cours complet de 
trois années, recevaient un enseignement scien-
tifique, théorique et pratique; les autres, et c'é-
tait le plus grand nombre, travaillaient à devenir 
de bons ouvriers rhabilleurs. 
Voici un extrait du prospectus-réclame de l'une 
de ces écoles, qui montrera bien l'esprit qui do-
minait dans cet enseignement: 
«Le système du bon vieux temps où l'archet, 
les outils analogues, répondaient aux besoins 
du genre de fabrication d'alors, est maintenant 
dépassé par les fabricants qui produisent des 
millions de montres par an. Pour se maintenir à 
la hauteur de ces progrès, l'atelier de réparation 
doit se reconstituer, s'améliorer par l'introduc-
tion de nouveaux outils et de nouveaux procé-
dés. » 
Les pièces du mouvement américain étaient 
déjà, à cette époque, interchangeables; elles 
étaient fournies par les fabriques. Les élèves sor-
taient donc des études bons rhabilleurs. Mais 
la plupart d'entre eux ne restaient pas très long-
temps à l'école, et les très bons ouvriers s'en-
tendant à l'ouvrage fin, étaient relativement rares. 
L'auteur de l'article relève surtout que, ce 
dont nous, Suisses, pouvions nous inspirer prin-
cipalement à cet égard, c'était déjà la mécani-
sation très poussée de la fabrication horlogère 
américaine. Le machinisme, dont on dit à l'oc-
casion tant de mal, mais qui est l'un des fruits 
inéluctables du progrès, nous est venu d'Amé-
rique. 
Les Forces du Niagara 
Nous croyons volontiers que l'utilisation des 
chutes d'eau pour la production d'énergie mo-
trice, est d'origine très récente. Pourtant, nous 
lisons, toujours dans la « Fédération » de 1890, 
ces lignes: 
«L'industrie américaine ne néglige rien. Voici 
qu'elle va utiliser, comme force motrice, les 
cataractes du Niagara. On vient de couper, 
dans une prairie du village de Niagara-Falls, 
la première touffe du gazon qui recouvre l'em-
placement où va être creusé un tunnel par lequel 
seront détournées une partie des eaux de la cé-
lèbre cataracte. Des turbines donnant une force 
de 20,000 chevaux seront actionnées par cette 
dérivation. 
Une foule immense assistait à ce gros événe-
ment scientifique et industriel ». 
Misères des emigrants 
L'émigration en Amérique était très forte il y 
a cinquante^ ans. L'Europe se surpeuplait de plus 
en plus, et les pays lointains présentaient un at-
trait irrésistible pour ceux qui ne pouvaient 
réussir dans leur vieille patrie. Les emigrants 
rayonnaient, d'Europe vers toutes les parties de 
l'immense continent nouveau. Voici un article 
nous montrant de quelle façon les compagnies 
maritimes d'alors, ne cherchant que leur profit, 
abusaient odieusement du malheur de ces pau-
vres gens: 
« L'émigration pour le Brésil, sur des navires 
du Lloyd allemand, a été considérable ces der-
niers temps. On emmagasinait littéralement les 
pauvres hères dans des espaces restreints, sans 
aucun souci de l'hygiène et de la propreté. 
Ainsi, par exemple, le « Berlin », parti le 28 août, 
transportait 900 emigrants, alors que le nombre 
maximum des passagers pour ce modeste vapeur, 
ne doit pas dépasser 700. Celui-là seul qui a 
traversé la Ligne sur un bateau bondé, peut se 
représenter la situation intolérable faite aux mal-
heureux dé l'entre-pont; celui-là seul peut se 
figurer leurs souffrances, leur abattement et le 
désespoir dont ils sont accablés, soit durant les 
longs jours de chaleur torride, soit que la tem-
pête hurle et oblige à tout clore... » 
Nous supposons et espérons que des faits sem-
blables ne sont plus possibles, en notre temps de 
brillante civilisation! Mais nous sommes payés, 
nous autres Européens, pour savoir que cette 
barbarie d'autrefois, si elle a été suDprimée, n'a 
fait que de changer d'objet. Les éclatements de 
bombes, les vrombissements d'avions destruc-
teurs, les crachements de la mitraille, sont main-
tenant le lot d'autres infortunés, qui auraient 
pu se croire protégés par cette « civilisation » 
grandissante, dont on attendait tant de miracles 
et de merveilles! 
Le Charvbde d'autrefois a fait place au Scylla 
d'aujourd'hui ! 
8 GRANDS PRIX 
ULYSÏE NARDIN 
LELOCLE „u..», 
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VENTILATEURS 
A . R U E F L I , B i e n n e 
Ronte de Boujean 52 a. Téléphone 23.74 
Installations de dépoussiérage 
pour tours à pour , lap ida i res. 
Evacuation des vapeurs de bains de F'"«s à air 




 BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE ^  
SIÈGE CENTRAL- NEUCHATEL 
SUCCURSALES: LA C H AU X-D E - FO N D S, LE LOCLE 
L^outei onéiationà de banq.u.e ttauéei aux HteillenteA conditiom 
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FABRIQUE 
Q U A L I T É 
ENER 
DE RESSORTS 
S U P É R I E U R E 
ENER 
LA CHAUX-DE-FONDS T E M P I X ALLEMAND 9 3 TÉL. 2.31.40 
V I R G I L E G E I S E R & F I L S 
.J 
L'Assortiment à cylindre 
de la maison 
H. B E A U M A N N & Co 
L e s B o i s ( U . B . ) Tél. 4.10 
est fabr iqué en t i è r emen t en Suisse 
«*t mér i t e votre confiance 
rrpninnnn nminn 
Ç Fabrique de pierres fines pour l'horlogerie ) 
rcnmiiHiiu nnubCL 
•1 • . A- ,»m Livraison rapide 
Maison fondée en 1902 r 
Grande production 
TRAU ERS Prix avantageux 









de41 /4-l7 lig. 
FABRIQUE 
D'HORLOGERIE 
Travai l so igné 
EXPORTATION 
Promptes livraisons 
DEGEN & CO. NIEDERDORF 
SUISSE 
A x e s d e b a l a n c i e r s B a l a n c e staffs 
T iges d e r e m o n t o i r W i n d i n g s t e m s 
grand stock permanent 
M A C H I N E S A M E S U R E R 
Course 120 m/ms X 100 - Hauteur disponible : 100 m/ms 
Agrandissement ! env. 22 X - Poids approximatif : 40 kgs. 
Encombrement: 360X450X500 
Reprise d'ébat par barillet, facilement transportable. 
Pas de porte-à faux, pas de pointages déformés. 
Demandez renseignements et conditions à 
B . Z T S S E T 
M É C A N I Q U E DE P R É C I S I O N 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Watchmakers ' Tools & Mater ia ls 
Wholesale 
Outils et fournitures d'horlogerie 
en gros 
E X P O R T A T I O N 
* GOLAY- BUCHEL 
L E S E N T I E R 
VL* xi^ xtx xL* XL* x l^ XL* xl^ xl^ xL* x)t> xL* xi^ xlx xt^ xL* xL* xL* xJLx xLr xL< xL*' x l^ xl* 
4 NYSAMWATCH 
f Téléphone 2.18,69 LA CHAUX DE-FONDS Rue du Nord, 75 x Spécialité : Petites pièces ancre soignées | 
•m (M-
3 ^ ^ ^ *^ ^ ^ ^ ^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^ ^ ^^^ ^ ^ ^^^ ^ ^ ^ ^ ^^" ^^^ ^^^ ^ ^ ^^^ ^^^ ^ ^ r* ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ V.^ 
SAVON WATCH 
L'ANTIROUILLE PAR EXCELLENCE 
supprime la transpiration et fait éviter toutes 
taches sur pièces d'horlogerie, outils et machines. 
Fr. 1.50 le morceau. Grosse réduction par quantité. 
Pharmacie VAUCHER, à Tavannes J.B. 
reivtiûjue de cattonnaaei en touô aentei 
J. LEOPOLD VEUVE & CO 
L Ä N D E R O N (NEUCHATEL) 
Maison fondée en 1880 Téléphone 8.71.04 
HORLOGERS ET BIJOUTIERS POLISSEURS ET LAPIDEURS 
employez le 
POLI-GLACE 
Déposé | W T | Swiss Made 
ROUGE A POLIR/ incomparable pour tous métaux, y compris l'acier sraybrite. 
F. W I T S C H I - LA CHAUX-DE-FONDS 
(lICROtâlRES SWISS-AMERICAN 
Fabrique à 
C E R N I E R 
N e u c h â t e l ) 
MICROMETRE 
N° 2 avec table, 
broche tournante 









PARE-CHOCS, PORTE-MIN S, 
PFNDENTIFS MODERNES, etc. 
Téléphone 9.22.51 
T A V A N N E S 
Adr. té l . 'Henex 
M o n t r e s e t M o u v e m e n t s a n c r e 
de 3 '" à 19 '" 
F a b r i c a t i o n pour tous pays — Livraisons 
rapides au p r i x du jour — Grande product ion 
B O N G O U T P R A T i a U E ÉLÉGANCE 
& 
E D M O N D KEHRER 
A c c e s s o i r e s - B o u c l e s • F e r m o i r s 
pour Montres-Bracelets - Articles exclusifs 
L A C H A U X - D E - F O N O S 
Jardinets 9 Téléphone 2 28 07 
S T A Y B R I T E P L A Q U E O R - L OR 
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Exporting to the United States 
Maître Robert Perret, Avocat et Notaire établi de-
puis de longues années à New York', vient d'agrandir 
son étude située à 599 Fifth Avenue, en plein quartier 
des affaires horlogères. 11 a eu à maintes reprises l'oc-
casion de défendre avec succès les intérêts des fabri-
cants suisses aux Etats-Unis. 
In view of the new war in Europe, and the 
important changes suffered by the economical 
map during the two years preceding its out-
break, the wise manufacturer cannot help but 
think of the I . S. as a market for his products, 
whether they be in the nature of luxury articles 
or of practical necessity. The best that can be 
looked forward to once the hostilities shall have 
ceased, is economic upheaval and all it entails, 
while America with its vast markets offers di-
stinct possibilities. 
It is proposed to dwell here on one important 
side of the export business which has at times 
been passed over too lightly by Swiss watch 
manufacturers, more often than not with rather 
painful results. 
T o manufacture, export and sell does not 
complete the transaction. Sight should never be 
lost of the fact that satisfactory payment must 
also be obtained for the goods. For how many 
Swiss manufacturers is it not a source of regret 
to have some time in the past, extended credit 
in good faith, only to see following events bring 
out facts which, if known before, would have 
influenced decisions taken and thus avoided 
losses. 
Excessive caution, on the other hand, may at 
times hurt incipient trade relations. It should 
here be remembered that a complete check up 
can easily be obtained in 24 hours through con-
tact with the proper party in New York. 
From years of experience in the legal after-
math of Swiss trade relations with the L . S . A., 
man) examples can be cited as illustrations as 
what may come to pass. Credit has sometimes 
been extended in the past to American corpo-
rations doing an import business to which Ame-
rican banks or business men would not have 
advanced S 100.—, simply because such cor-
porations had no capital, and, what was worse, 
no credit standing whatsoever. Their officers and 
directors had unsavoury pasts and did not in-
spire confidence. 
It should be noted that under American law a 
corporation may have an authorized capital of 
S 100.000.- and still be an extremely, poor 
credit risk because the incorporators are under 
no obligation whatsoever to pay in any amount 
at all so that the corporation has perhaps no 
capital. Stock may be issued not only for money, 
but also for labor done or property actually 
received by the corporation. In the absence of 
fraud the judgment of the corporation's directors 
as to the value of the property purchased by 
the issuance of stock is conclusive. A corporation 
may thus have issued stock for § 50.000.- and 
only own a worthless patent. Fraud is difficult 
to prove and such proof would hardly serve a 
useful purpose after the Swiss manufacturer has 
been misled into granting credit to a poor risk. 
The officers and directors of corporations and 
persons trading under their own names have 
been known to disappear leaving just the unpaid 
invoices and debts behind them. It is not easy to 
find a defaulting debtor in a city of many 
millions where no register of inhabitants is kept 
and where the police has no interest in locating 
a defaulting debtor. The debtor may even assume 
a new name with complete impunity as the 
common law permits a person to use such name 
as it chooses. T o locate the missing debtor 
private detectives must be hired at great expense 
and if they locate their man, suit must be 
brought and, what is still more difficult, the 
judgment obtained must be collected. 
A Swiss exporter suing a dishonest customer 
here encounters many and varied difficulties. He 
must put up a bond for security for costs, wait 
perhaps years for the case to come up for trial, 
appear in court to testify or have his lawyer 
prepare questions to be sent to a Swiss court so 
that he may answer them there; this causes 
additional expense and the reading of the testi-
mony taken abroad does not impress the Ame-
rican jury as much as testimony given by a 
person in open court. How can the Swiss expor-
ter, even with the help of the best attorney, 
contradict the false testimony which his un-
reliable customer may well give to the American 
court? Perjury is not unknown in these parts 
and frequently goes unpunished. The only hope 
is to have the lawyer break down the lying wit-
ness under cross-examination. 
After the Swiss exporter has succeeded in 
court he must still collect the judgment awarded 
to him; another problem. The debtor's assets, 
if there were any, may have disappeared during 
the period of litigation. I he customer may claim 
to be penniless and still ride in his wife's auto-
mobile. The property of the wife is not liable 
for the husband's debts. 
According to the American bankruptcy laws 
the debtor may free himself of his obligations 
forever by turning over such assets, if any, as he 
may have. There are not Schuldscheine. 
Malefactors may not be prosecuted criminally 
unless the witnesses against them appear in open 
court to testify, A Swiss exporter who has been 
defrauded or whose property has been stolen 
must come to the United States to testify if he 
wants justice done; he cannot give his testimony 
before an authority abroad and have it read to 
judge and jury as in à civil cause. 
The above remarks will.give an idea of the 
many pitfalls encountered by the manufacturer 
who must collect outstanding accounts. They 
are by no means intended to discourage exports 
to the United States, but solely to emphasize 
the necessity of carefully selecting the person 
with whom one deals, and also the advisability 
of securing reliable information, not after the 
deal is concluded, but before it is entered into. 
It may be mentioned that manufacturers have 
often in the past been rather strict in granting 
credits to Swiss importers abroad who were men 
of principle while they gave their trust to others 
of whose background they had no knowledge. 
The very fact that a Swiss abroad has roots in 
his native land often constitutes a guarantee of 
his integrity. 
Certain errors in granting credit are un-
avoidable, particularly when one recognizes the 
temptation of accepting the American- buyer's 
terms when orders affect the employment of 
many fellow countrymen, when existing stocks 
may have been slow in moving and when compe-
titors are on the alert. 
In closing it is fitting to recommend that Swiss 
manufacturers take action in time. As soon as 
refusal to pay bills of exchange when due is 
noticed, or a continuous increase in the amount 
due occurs, something may be amiss and advice 
should lie taken without delay from some honest 
agent in U. S. A. in order to adequately protect 
the exporter's interest and avoid all too frequent 
complications. Robert P F R R E T . 
Les caisses de compensation 
Surveillance des caisses 
La commission' fédérale de surveillance instituée par 
le Conseil fédéral en vertu de l'arrêté réglant provi-
soirement le paiement d'allocations pour perte de sa-
laire aux travailleurs en service militaire actif a tenu 
le 8 de ce mois à Berne sa première séance sous la 
présidence de M. le juge fédéral Strebel. Elle a cons-
titué son bureau ainsi que les sous-commissions per-
manentes prévues par son règlement. En ce qui con-
cerne la question de l'applicabilité de l'arrêté aux 
Suisse rentrés de l'étranger, la commission a exprime 
le vœu que ceux-ci soient (raités comme les autres 
militaires. Le Conseil fédéral aura à décider si, pour 
cela il faut étendre le régime introduit aux Suisses 
rentrés de l'étranger ou établir un régime à part. Jus-
qu'à ce que la question soit résolue, on ne devra plus 
verser d'allocations en vertu des dispositions existan-
tes, mais il est entendu que le •régime à introduiî-e 
aura effet rétroactif. En outre, la commission a émis 
l'avis que le terme « engagement » employé par l'ar-
rêté doit être pris 'dans le sens le plus large et (pic 
l'arrêté doit en conséquence être considéré comme 
applicable aussi aux magistrats de l'ordre administratif 
et de l'ordre judiciaire. Enfin, la commission a re-
commandé au Conseil fédéral d'examiner la question 
de savoir si doit être maintenue ou non la règle qui 
veut que le service dure une quinzaine au moins pour 
que le militaire ait droit, à l'allocation. 
COTES 
En raison des circonstan-
ces actuelles, aucun cours 
n'est fourni pour le diamant-
boa ri par les sources compé-
tentes. 
Communiqué par Maison 
BAZANGÉR, GENÈVE, 
Le platine manufacturé est 
côté 730 depuis le 23 avril 
1940. 
Avis de l'Information 
Horlogère Suisse 
Roe Leopold-Robert Vi. 
La Chaux-de-Fonds 
Les créanciers des mai-
sons : 
Exhibit, H. O., Samuelsson, 
Stockholm. 
Sil vc*rinann,.luan. A linacéil 
„ Cronomet ro ", Mcdellin, 
sont priés de nous envoyer 
le relevé de leur compte en 
t riple.alin que nous puissions 
sauvegarder leurs intérêts. 
— Nous mettons en garde 
contre: 
Charpi l loz, Lucien-Henri , 
Biciuie. 
Compagnie des Montres 
Sua va S. A., La C h a u x - d e -
f o n d s . 
Gucnin , F., Cour te lary . 
W a l t e r & Sury, Bicnne. 
— Nous recherchons le 
nommé: 
Oscar Niquille, c i -devan t 
à Charmey.^ 
Les personnes qui pourraient 
nous indiquer son adresse 
actuelle sont priées de nous 
en faire part. 
WMœm vœmméiïœm? 
GENEVA BASLE ZURICH 
E S T A B L I S H E D 1 8 6 3 
We are gladly at your disposal to facilitate 
your business relations with Switzerland 
COMMERCIAL CREDITS FOREIGN EXCHANGE OPERATIONS 







PRONTO WATCH C? 




. NEW WATERPROOF 
THINNER THAN 
'WATERPROOFS HAVE 
EVER BEEN BEFORE. 
CHRONOGRAPH^ 
A SPECIAL WATCH', 
T H A T SPLITS TIME 
TO 1/5 SfiCONÖ.V., „ | 
GIRARD-PERREGAUX&C? 
FINE WATCHES SINCE 1791 
LA CHAUX-DE-FONDS,SWITZERLAND 
ROCKEFELLER CENTER,NEW-YORK 
IN CANADA: D O M I N I O N SQUARE BUILD ING,MONTREAL 
IN A R G E N T I N E : BMÉ M I T R E 84-1 B U E N O S - A I R E S 
GIRRRD-PERREG-HUX 
E X H I B I T E D AT THE 1 9 4 0 W O R L D ' S FAIR 
Oh time... actum time... arr'w ™ 
GIRARD - PERREG AUX 
Watch of Romantic Tradition 
The year is 1791... 
In the picturesque, historical city of Geneva the 
gifted young watchmaker, Jean François Bautte, opens 
the first workshop of Girard-Perregaux, resolving to 
create only watches of enduring beauty and precision. 
He works by hand and thus can produce only a 
few watches each year. But so earnestly and well does 
M. Bautte labor that his fame soon spreads far and 
wide. In the courts of Europe, in the most celebrated 
salons of London and Paris, an increasing company of 
distinguished people wear his watches. 
The years roll on and M. Bautte passes. A centruy 
later... en 1937... the City of Geneva is to honor his 
memory. But meanwhile, from the same Girard-Perre-
gaux workshops stems on unbroken chain of brilliant 
watchmaking improvements. Noteworthy among them 
are the famous tourbillon and inverted escapements 
bringing new standards in precision timekeeping. At 
exposition after exposition, Girard-Perregaux captures 
awards of the highest order. 
Let us close the pages of history. 
* 
** 
Through the years, M. Bautte's fine traditions have 
been handed down from father to son. Old World 
creative craftsmanship still prevails in the workshops ol 
Girard-Perregaux. And unhurriedly, every Girard-Per-
regaux movement is still assembled for precision time-
keeping. 
Once, such excellence of workmanship would have 
dictated prices afforded only by the wealthy. But today, 
through the use of the world's most modern technical 
equipment, Girard-Perregaux watches can be produced 
to meet the modest pocketbook. Of equal importance 
is the knowledge that in every corner of the globe, 
a Girard-Perregaux watch may be serviced economically 
and easily, since all parts are precision made and 
interchangeable. 
There are many types of Girard-Perregaux watches in 
every price range. All are created in the unwavering 
good taste that is timeless in its appeal. And each is 
marked by an individuality of style that will ever be 
cherished for its beauty. 
TAILLAGE 
Fabrique de pignons entreprendrait des travaux 
pour le taillage de pignons et roues pour l'horlo-
gerie, pendules, réveils, article de guerre, comp-
teurs d'électr., d'eaux et gaz, et appareils de 
contrôle, etc. Découpages en séries. Travail 
soigné et précis. Prix avantageux. 
Ecrire sous chiffre G10234 Gr à Publicitas 
Bienne. 
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ßa documentation de detnlàte minute âut... 
jß'JJnduâttie -ffotlogète Jfuiôie 
Clasificacion de 
los relojes suizos y 
de sus piezas de 
repuesto de mas 
de 3000 calibres de 
relojes y repuesto 
para relojeria suiza 
Catalogue con-
taining the exact 
reproduction in the 
original size of mo-
re than 3000 Swiss 
watch calipers and 
watchmaterials. 
Les deux volumes de 
„LA CLASSIFICATION HORLOGÈRE" 
Un lexique de l'horlogerie indispensable, non seulement à tout horloger-
rhabilleur, mais également à tout fabricant, grossiste, fournituriste et détaillant. 
Plus de 100 fabriques d'ébauches et manufactures d'horlogerie, plus de 3000 
calibres de montres, des milliers de pièces de rechange. Pièces détachées 
et spécialités horlogères. Chaque volume avec plus de 300 pages. Textes 
techniques en: FRANÇAIS - ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL 
L'information la plus complète sur 
tous les produits horlogers suisses 
N e vous pr ivez pas d ' u n e d o c u m e n t a t i o n qu i e s t r e c o n n u e 
c o m m e u n o u t i l i n d i s p e n s a b l e d a n s le d o m a i n e ho r loge r 
L'ÉDITION COMPLÉMENTAIRE EST PRÊTE 
la distribution de cette édition se fait actuellement dans tous les coins 
du globe, aux abonnés habituels 
Prix de l'ouvrage complet (2 volumes) 
Frs. Ss. 30.— Port compr is 
Chaque volume séparément 
Frs. Ss. 15.— Por t compris 
Paiement d'avance par mandat postal, 
ou chèque sur banque suisse. 
P r i c e of c o m p l e t e work (2 volumes) 
30.— Swiss Francs, pos tage inc luded 
Each volume separately 
15.— Swiss Francs, pos tage inc luded 
Payment in advance by postal money 
order, or by bank check 
El precio de la obra compléta (2 libros) 
Frs. Ss. 30.— por to comprend ido 
Cada libro separadamente 
Frs. Ss. 15.— por to comprend ido 
Pagamento de antemano con mandato 
que pertenece a la posta o billete de orden 
La Classification iforlosère.Genève (Suisse) 
On demande à acheter 
Fabrique de Boîte» argent , galonné, aeier 
inoxydable et métal 
en tous genres et toutes grandeurs 
PAULI FRERES 
V I L L E K E T 
U a r a - B e r n o i s ) 
S1... étanche 
Spéc i a l i t é i Boîtes étanches sur mouvements hauteur normale et plats 
FABRIQUE DES MONTRES MOERIS 
SAINT-IMIER 
mam poor 
Neuf ou d'occasion. 
S'adresser à Ciiggi 
Frères, fabr. de pignons 
Grenchen (Soleure). 
Horloger complet 
ayant grande expérience 
dans la fabrication de la 
montre ancre et Rosskopf, 
cherche changement de si-
tuation comme chef termi-
neur on visiteur de fourni-
tures et d'ébauches. 
Ecrire s. chiffre Z 70515 Q 
à Publ ic i tas Bâle. 
REGLEUSE 
expérimentée cherche travail 
à domicile : ancre et cylin-
dre, spec, chronographes, 
petites et grandes pièces. 
Offres sous chiffre P 20410 
à Publ ic i tas La Chiuix-
de-Fonds . 
A VENDRE 
Montres brace le t s spor t 
cal. 7 3 / 4 - l l '" Eta 15 pier-
res shock-resist, imper-
méable, acier inoxydable. 
Montres b race le t s ton-
neaux, cal. 8 3 / / " V. E. F. 
15 rubis soignés, boîtes or 
14 Karats. 
Montres b race le t s cal. 
51/.j"' Eta chromés et pla-
qués 16 R. — Qualité ga-
rantie. Paiement comptant. 
HORLOGERIE G I N S B O , 
Gi insberg (Soleure) 
Terminages ancre 
seraient entrepris par 
atelier parfaitement or-
ganisé avec personnel 
qualifié. 
Offres sous chiffre 




teuse, presses, balancier etc. 
sont demandés à acheter. 
Ecrire sous chiffre 
P 10198 N à Publ ic i tas 
La Chaux-de-Fonds . 
On cherche 2 bons ouvriers 
Mécaniciens 
Matriceurs 
pour fabrication de boîtes et 
bijouterie mécanique. Faire 
offres détaillées à F. T. 34, 









American Markets and Selling Methods 
From a factory in Switzerland to a watch sale 
on small weekly payments in a retail jewelry 
store in the United States is an involved journey; 
hut it is one that hundreds of thousands of 
watch movements make every year and that 
number probably could be gready increased. 
To make sure that the stream of movements 
will continue to flow, every step of the long 
journey should be understood by Swiss manu-
facturers who sell to the American market. 
There was a time, not so long ago, when even 
the American watch manufacturers showed mar-
ket unconcern about what happened to watches 
after they once got into the hands of retail 
jewelers. The big objective was, and with some 
still is today, to get the retail jewelers to buy the 
manufacturers products. After that, theretailer 
was on his own. If the watches stayed in his 
safe and show cases, it was his own headache 
and the manufacturers would not even supply as-
pirin to deaden the pain, let alone seek a re-
medy. 
American watch manufacturers, and some im-
porters too, soon saAV the shortsightedness of 
this policy and began taking a genuine interest 
in helping retailers to sell watches. The complaint 
is heard nowadays that manufacturers and im-
porters Tiave gone too far with the result that 
the retail jeweler no longer is looked up as an 
authority on watches and that watches are being 
bought too extensively on a basis of " a dollar 
down and a dollar a week" solely on the 
strength of die powerful advertising of watch 
companies. 
Unquestionably instalment selling is a tremend-
ous factor today in the distribution of watches, 
and because that is so, the companies doing 
extensive advertising and selling watches on easy 
payments seem to complement each other, Swiss 
watch manufacturers, as a whole, certainly are 
vitally interested in both. 
Under the system of watch selling now so 
common in the retail jewelry stores of the United 
States, most of the medium and some of the 
higher priced watch sales fall — or are pushed 
by circumstances — into the advertised field. 
This logically leaves for the unadvertised wat-
ches, first, the lower price brackets, and, second, 
part of the higher price brackets. If the Swiss 
manufacturers, Avhose watches are not included 
in the widely advertised category, are satisfied 
to forego most of the medium price watch 
business, then an intimate knowledge of how 
their watches are sold to the American public 
may be further ignored. On die other hand, if 
these manufacturers want to share in the sales 
volume now going to a comparatively few manu-
facturers and importers, they might benefit ma-
terially by learning all there is to know about 
present-day methods of selling watches. 
It is difficult to determine how many watches 
are sold in the United States in an average 
year. Estimates used herein may be presumed 
to be reasonably accurate. The total, annual 
sales of watches of seven jewels and more 
will total somewhere between 6,000,000 and 
7,000,000. This figure includes a substantial num-
ber of second-hand watches i— some under the 
meaningless designation, "rebuilt", others as 
pawnbrockers'unredeemed pledges, and far too 
many as new watches. American manufacturers 
and those importers who advertise extensively 
and thus take full advantage of the instalment 
market sell probably 3,000,000 watches a year. 
Second-hand watch sales amount to probably 
1,500,000, leaving the rest — 1,500,000, or what-
ever the figure may be — for unadvertised 
Swiss Watches. 
If the figures used are only approximately 
correct, then Swiss manufacturers — again ex-
cepting those whose products are advertised 
extensively and sold on instalments — are tak-
ing advantage of only a part of the potential 
market. It seems permissible to assume that more 
complete knowledge of what is in the minds of 
American retail jewelers and watch consumers 
would greatly expand the present market. 
It would be a serious mistake for anyone to 
take it for granted that the almost phenomenal 
increase in the demand for watches at " a dollar 
(Suite page 125). 
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ASSURANCE - CRÉDIT 
Garant ie con t re les r i sques d ' insolvabil i té 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCE 
Talacker21 Z U R I C H „ L A F É D É R A L E " 
a s s u r e l e s l i v r a i s o n s d e m a r c h a n d i s e s pour le cas de non-paiement 
des acheteurs, que ceux-ci soient domiciliés en Suisse ou à l'Etranger. La garantie 
s'effectue au moyen de Polices Globales eu Individuelles. La Compagnie renseignera, 
sans autre, les exportateurs que la chose intéresse particulièrement en ce moment. 
CLICHÉS ORIGINAUX ET GALVANOS 
EXÉCUTION SOIGNÉE ET RAPIDE PAR PERSONNEL SPÉCIALISÉ 
DANS LA REPRODUCTION DE L'HORLOGERIE 
ARTS GRAPHIQUES HAEFELI & CO LA CHAUX-DE-FONDS 
PIERRE SEITZ 
FABRIQUES MODERNES DE PIERRES D'HORLOGERIE 
TELEPH. 3.30.44 TELEPH. 3.30.44 
Toutes pierres d'horlogerie de qualité, au plus 
juste prix. Spécialiste de la pierre de balancier, 
trou olive. Stock permanent de pierres pour 
tous les calibres courants. Jauges rubis pour 
mesurer les pivots, précises, d'un prix modeste. 
DÉPARTEMENT RHABILLAGE : La première 
potence munie de tous les accessoires indispen-
sables. Coffrets de «rhabillage» livrés avec une 
gamme de pierres la plus complète existante. 
Dépôt int. 
Dépôt int. 
BERGEON & CO. LE LOCLE Représentants généraux pour lei articles • RHAB LL'GE > 
l l r m u n d e z le <*ululo]|ue .s. v. p . 
MEYLAN FILS & CO 
Spéc ia l i t és : 
Genres Américains 
vagues et p o l i s - m i r o i r 
Mouvts. avec b i s e a u x p o l i s 
a u t o m a t i q u e s 
N I C K E L A G E A R G E N T A G E R H O D I A G E 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
P A R C 1 4 8 T E L . 2 . 3 4 . 6 0 
B a I i n o x : 
Bain blanc inoxy-
dable p o u r b a l a n c i e r s 
n i c k e l e t l a i t o n . 
Rhodiage de boîtes argent « simil is » 
HORLOGERIE 
BRENZIKOFER FRERES 
Suisse) TELEPHONE 9.23.99 SOCIETE ANONYME T A V A N N E S (Si 
Fabrication de montres de poche de toutes 
grandeurs, tous genres et qualités. 16/12 à 28/12. 
Montres -brace le t s d e p u i s 5 7«"' 
s o i g n é e s e t b o n c o u r a n t 
ravtÎGue de /Joîtei ot et platine 
tous genres rondes et fantaisie 
Spéciali té de pet i tes pièces soignées depuis 4 '" 
lioîtes extra-plutes - Charnières invisibles - Uoîtes 
bijouterie sur modèle - IJoîtes boules depuis 4 '" 
CESAR ARNOUX NOIRMONT (J. B.) Telephone 4.61.31 
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down and a dollar a week" constituted a bid 
for cheap watches. On the contrary, it is a 
ready market for watches of quality, backed by 
adequate guarantees of service. 
Young people working for modest wages are 
not in position to lay down substantial amounts 
of money for good watches; but they want 
good things just the same. Many of them would 
rather pay $ 40.- than $ 15.- for a watch. The 
American jeweler learned that a number of years 
ago and began to make it possible for these 
buyers to get the kind of watches they want. 
In more recent years manufacturers and im-
porters have encouraged this type of selling, 
and, although figures are not avialable, it might 
not be a bad guess to say that more than half 
of all watches now are bought on instalments. 
Whether or not Swiss manufacturers whose 
products are not advertised extensively can share 
in this market may be problematical; but it is 
certain that they would have a better chance 
to get a larger share of the market if they kept 
in closer touch with the retail jewelry trade in 
the United States. 
Wm. WAGNER. 
Executive Secretary, Associated 
Credit Jewelers of New York and 
New Jersey. 
Robots 
(Suise de la page 109) 
It was in 1938 that "Paris-Soir" exposed 
" Sabor ", the man of the future, made by a Swiss 
engineer, Mr. Augustus Huber of Niederteufen 
(Appenzell), and who was shown last year in 
various exhibitions, especially at Zurich (fig. 4). 
He moves backward and forward, to the right 
and to the left, moves his arms, his head. His 
elbows are connected by joints and his forearms 
independent. His eyes open and shut again. He 
offers a light to smokers and smokes too, carry-
ing a cigarette to his mouth. He speaks and his 
lips move; at last he answers questions being 
asked him. All Sabor's motions are worked by 
a score of distinct motors. Seven feet six inches 
tall, he can be worked at a distance of 18 lfe 
miles. 
Fig. 4. — Sabor, the robot constructed by the Swiss engineer 
M. A. Huber. Provided with antennae, it obeys at distance and 
accomplishes various actions Ithe mecanism is here visible). 
Shall we soon see the birth of a machine-
made pseudo-humanity? Literary men have long 
since got hold of that idea and have used and 
misused it to satiety. Some have thought of a 
paradise regained peopled with automatons ready 
to anticipate our smallest wants, even to bring 
to Eve of the future the apple of the forbidden 
tree. Others have imagined that the improvement 
of robots would either incite them to muting, 
or dispose men to a slow degeneracy in a new 
machine-run Capua. 
These modern robots, as we said before, are 
but an illustration of the progress made in a 
special branch of mechanics. What will really 
exert an influence on the fate of humanity, — 
and has already determined its new course, — 
is not an artificial being imitating the outward 
gestures of man, but the automatic engine which 
supersedes him in his work. 
Shall we assume that human-looking auto-
matons have always been, and will ever be mere 
dolls? With many clever XVIII century mecha-
nics, it is true, the preoccupation of giving their 
automatons the appearance of life prevailed over 
that of improving their precision as chrono-
meters. And a Neuchâtel watchmaker, Phinée 
Perret, blamed them for it early in the next 
century. Recendy, a writer of La Chaux-de-
Fonds, J.-P. Zimmermann wondered about the 
automatons of Jaquet-Droz and Maillardet : 
"Shall we also praise them for their splendid 
uselessness? " The truth is that the makers in 
the XVIII century contributed indirecdy to the 
progress of utilitarian mechanics. In their works 
could be traced the early modern automatic ma-
chines with multiple contrivances; and Edmond 
Haraucourt, the poet, was right in stating that 
"automatons opened new vistas to man". 
The old automatons, it is certain, have con-
tributed in no small measure to the progress of 
machines. In time, the latter have become semi-
automatic, then merely automatic. One step fur-
ther has been reached with the use of artificial 
senses similar to human senses. A modern ma-
chine can hear better than any human ear 
through a resonator; see better than our eyes 
thanks to the photo-electric cell; it has acquired 
a sense of stability owing to the gyroscope, and 
will run, taking heat, electricity, weight, etc., into 
consideration. 
"Our senses, says the Norwegian Carl Stoer-
mer, are like narrow windows through which 
we get but a very imperfect image of reality". 
It can be improved only through new artificial 
senses with which natural philosophy has en-
dowed man, i. e. optical instruments, sensitive 
plates, a. s. o. On the other hand, in the Middle 
Ages already, alchemy and black magic had 
attempted to create artificial beings. By other 
means, modern science is taking up the pursuit 
again; the automatic machine will have to borrow 
its connections and movements from suppler 
forms of energy, dependent on the physico-
chemical world. Machines have been given other 
powers than those pertaining to man: regularity 
and duration, the elasticity and hardness of 
steel acting as substitutes for the fragility of 
the human body. Some machines — as we had 
an opportunity of showing it in a film, — seem 
to act with discrimination, that is: before acting, 
they consider the circumstances which surround 
them. Such are Torres y Quevedo's "tele-
kine" and "chess-player", or the scales for 
weighing coins, the torpedo righting itself, or the 
automatic telephone. But of course, no automaton 
acts with finality. The maker has thought and 
judged for the machine. This pretence of dis-
crimination is a mask hiding man's judgment in 
a metal organism at the time of its making. In 
analytical machines performing algebraic opera-
tions or extracting cube roots without any ap-
parent help, a man is still reasoning for the 
automaton. 
As a French engineer, Mr. P. Maurer has 
clearly pointed out in a tract he was kind 
enough to send to us (" Machines and auto-
matism"), "an automatic machine created for 
a definite purpose can give in return only what 
it is expected to, and will reproduce only the 
diversified cycle of chosen performances". 
It has been said that a machine will come 
to work, to a certain extent, by instinct. By 
instinct, maybe; but nobody, so far, will dream 
of suggesting the word " intellect " when applied 
to a machine. Can these instincts be developed 
so as to make out of a robot a being as complex 
as an animal — but deprived of intellect, of 
course? — For the time being, man's creative 
imagination alone can fancy such perfect con-
trivances, surpassing all present knowledge. "The 
impossibility of a fact, says Bergson, cannot be 
experimentally proved". 
To reproduce human life artificially has al-
ways haunted man's mind. Man is really a 
strange creature. He knows so little about his 
own self — as D" Carrel has shown in his 
book, "L'homme, cet inconnu" —; moreover, 
according to Pascal, he is ignorant of almost 
everything worth knowing, and yet he strives 
to create machines after his own likeness, ma-
chines which can only be his caricature; for a 
robot, as has been righdy pointed out, "is as 
far from us, as are the works of a watch from 
the brain of a genius ". 
If a machine brought to perfection can lead 
man to an easier life, it can also bring on the 
most severe misfortunes — as present-day hap-
penings plainly show —; consequently, must 
not man's efforts be brought to bear in another 
direction? "Surely there exist, says D r Carrel, 
some physiological and mental factors which 
determine the happiness or misfortune of every-
one of us, but they are still unknown". Would 
not such researches prove more useful than the 
making of machines or robots often harmful — 
through man's fault, it is true, — which are 
supposed to provide for his welfare by lightening 
his burden? 
(Signed) Alfred CHAPUIS. 
Douane/ 
Honduras 
Tarifs douaniers . 
Suivant une communication du Consulat suisse à 
Tegucigalpa une surtaxe de douane de 1 Va sera comp-
tée sur le montant des factures commerciales pour 
toutes les marchandises importées depuis le 1er fé-
vrier 1940. 
Légations et Consulats 
Suivant une communicaiton de la légation de Suisse à 
Paris, le gouvernement français a accordé l'exequatur 
à M. Werner Weingärtner, nommé consul de Suisse à 
Toulouse le 15 janvier 1940. 
M. Bohdan Galvanek a remis au chef du département 
politique ses lettres de créance en qualité de chargé 
d'affaires de la Slovaquie près la Confédération suisse, 
M. Momcilo Jurisic-Sturm a remis au Conseil fédé-
ral, le 21 mars 1940, les lettres l'accréditant en qua-
qualité d'envoyé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire de la Yougoslavie près la Confédération 
suisse. Il a remis en même temps les lettres de rappel 
de son prédécesseur, M. Vladimir Milanovitch. 
Dessins et Modèles 
No. 63231. 16 décembre 1939, 12 h. — Ouvert. — 1 
modèle. — Matériel d'exposition. — René Brandt, 
Fabrique d'horlogerie Ogival, Rue de la Paix 87, 
La Chaux-de-Fonds (Suisse). 
No. 63237. 18 décembre 1939, 19 h. — Ouvert. — 1 
modèle. — Boîte de montre avec support. — James 
Schneider, rue Nu ma Droz 31, La Chaux-dé-Fonds 
(Suisse). 
No. 63240. 11 décembre 1939, 17 h. — Ouvert. — 1 
modèle. — Dispositif de connexion pour courroies 
rondes, cordes à boyaux, cordes coton, etc. — 
Charles Jaques, Rue Arouse 2, Fleurier (Suisse). 
No. 63243. 18 décembre 1939, 19 h. — Cacheté. — 7 
dessins. — Cadrans de pièces d'horlogerie. — Pro-
gressia S. A., Fabrique de cadrans métal, Nidau 
(Berne, Suisse). Mandataire: W. Koelliker, Bienne. 
Fournitures de bureau 
TIMBRES CAOUTCHOUC 
VVE C. LUTHY 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Imprimeurs : 
HAEFELI & CO 
La Chaux-de-Fonds 
P I A G E T & CO Manufac tu re r s of H i g h G r a d e W a t c h e s 
Founded 1874 
LA CÔTE-AUX-FÉES [Switzerland) 3 j g ^ ^ % * f t i 
SPECIALITIES! 
Small movement for jewel, wristlet, pendant and ring watches 
Watches in 17 lignes extra thin : 7/12,8/12,9/12,10/12,12/12,14/12 
COIN CASE WATCHES 
Wholesale l ines : Reel. 2 Vt" to 83/<-12" 
Round 6" to 10'/a" 
Semi-round 43/4M to 6 3 / 4 -8" 
Automat ic - Waterproof - Ant imagnet ic 
Shock-resist watches 4P 
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SCHMITZ FRÈRES C? S.A. 
GRENCHEN 
Quel atelier entreprendrait 
TAILLAGCS DE 
avec trempe et polissage 
d'ailes. Adresser offres sous 
chiffre P 10430 N à Publ i -
ci tas La Chaux-de-Fonds . 
Pierrisfes 
Creusures sont à sortir en 
grandes quantités qualités 
soignée et courante. 
Ncuchâte l . 




G E N È V E 




S U I S S E 
Journal hebdomadaire 
du plus haut intérêt 
Registre du Commerce 
Modifications: 
18/3/40. — La raison Charles-Auguste Chopard, fabri-
cation de ressorts en tous genres, à Fleurier, est 
radiée ensuite de cessation de commerce. 
20/3/40. — Schgoer, à Lausanne, bijouterie, orfèvrerie et 
horlogerie. La raison de commerce est changée en 
Anna Schgoer. Atelier: rue de la Paix 4. 
18/3/40. — L'Information Horlogère Suisse, Office de 
renseignements de contentieux pour I Horlogerie, la 
bijouterie et les branches annexes, société coopéra-
tive ayant son siège à La Chaux-de-Fonds. Dans sa 
séance du 22 février 1940, Adrien Brandt, démis-
sionnaire, a été remplacé par le Dr. Otto Dubi, de 
Aetigen (Soleure). La signature d'Adrien Brandt 
est radiée. Le nouveau membre du comité de direc-
tion possède la signature collective à deux avec les 
autres membres inscrits. 
28/3/40. — La S. A. Manufacture de boîtes de mon-
tres Veuve Paul Bouvier, avec siège à St-Ursanne, 
a, dans son assemblée générale du 15 février 1940, 
modifié l'art. 25 de ses statuts sur le point suivant: 
Le conseil d'administration représente la société dans 
ses relations avec des tiers. La société est engagée 
valablement vis-à-vis des tiers par la signature indi-
viduelle de l'administrateur-délégué et des admi-
nistrateurs. En conséquence, la société est engagée 
par les signatures individuelles d'Edgard Grimm, 
fils de Charles, originaire de Grindelwald, domicilié 
à St-Ursanne, président et administrateur-délégué, 
et Renaud Valentini, fils de Raphaël, originaire de 
Sierre, domicilié à St-Ursanne, administrateur et 
secrétaire du conseil d'administration. 
27/3/40. — Eigcldinger & Co. S. A. (Eigcldinger & Co. 
Ltd.), (Eigeïdingcr & Co. A. G.), fabrication, achat 
et vente d'horlogerie, ayant son siège à La Chaux-de-
Fonds. Dans leur assemblée générale extraordinaire 
du 26 mars 1940, les actionnaires ont décidé: I. la 
conversion des 260 actions nominatives actuelles de 
fr. 100.— chacune en 26 actions nouvelles de fr. 1,000 
chacune; 2. l'augmentation du capital social par la 
délivrance de 24 actions de fr. 1,000.— chacune, 
libérées par des réserves. Le capital est actuellement 
de fr. 50,000.— divisé en 50 actions nominatives 
de fr. 1,000.— entièrement libérées; 3. l'adoption 
de nouveaux statuts adaptés à la législation nou-
velle. Les publications auront lieu désormais dans 
la F. O. S. C. n n'est pas apporté d'autres chan-
gements aux faits publiés antérieurement. 
29/3/40. — La société en nom collectif J. & G. Mat-
they, ayant son siège à St-Imier, fabrication de 
brides et de pièces détachées pour l'horlogerie, est 
dissoute. La raison est radiée. L'actif et le passif 
sont repris par la maison « J. Matthey », à St-Imier. 
Le chef de la maison J. Matthey, à St-Imier, est 
Jeanne Matthey, fille de Florian, de Dombresson, à 
St-Imier. Cette maison reprend l'actif et le passif de 
la société en nom collectif « J. & G. Matthey», dis-
soute. Fabrication de brides et pièces détachées pour 
l'horlogerie. Passage des Jardins No. l i . 
29/3/40. — La maison Jakob Fegbli, fabrication et vente 
de ressorts, à St-Imier, est radiée ensuite du départ 
du titulaire. 
29/3/40. — Le chef de la maison A. Chopard, à 
Granges, est Alfred Chopard, de Sonvilier, à Granges. 
Fabrication d'étampes et découpages, mécanique de 
précision, fabrication de fourchettes Roskopf. Maria 
Schulerstrasse 82. 
4/4/40. — Les Fabriques d'Assortiments réunies, Suce. 
A. Le Locle, Société anonyme avec son siège au Lo-
cle. La signature de Paul Davoine est radiée. 
1/4/40. — Paul-Frédéric Aeschbacher et son épouse Ma-
ria Aeschbacher, les deux originaires de Eggiwil 
(Berne), domiciliés à La Chaux-de-Fonds, ont cons-
titué à La Chaux-de-Fonds, sous la raison sociale 
Aeschbacher & Cie, une société en commandite com-
mencée le 1er mars 1940 dans laquelle Paul-Fré-
déric Aeschbacher est associé indéfiniment responsable 
et son épouse Maria Aesbacher commanditaire pour 
une commandite de 500 fr., versée en espèces. Exploi-
tation d'un atelier de décollefages. Rue Jaquet-
Droz 2. 
1/4/40. — Marcel JeanRichard, associé indéfiniment 
responsable de la société en commandite Ed. Jean-
Richard & Co., horlogerie d'art et de précision, au 
Locle, se retire de la société. Celle-ci est continuée 
sous la même raison sociale, par Edouard Jean-
Richard, associé . indéfiniment responsable, Emma 
Hellis-JeanRichard et Adèle JeanRichard comman-
ditaires pour 150 fr. et 100 fr. 
1/4/40. — Dans son assemblée générale extraordinaire 
du 18 mars 1940, S. A. P. H. I. S. A., Pierres Fines, 
société anonyme ayant son siège au Landeron, a 
décidé d'augmenter son capital social de 10,000 fr. 
à 20,000 fr. par l'émission de 10 actions nomina-
tives de 1000 fr. chacune, entièrement libérées. La 
libération a lieu pour 5000 fr. en espèces et pour 
5000 fr. par prélèvement sur des fonds de réserve. 
L'article 5, alinéa 1, des statuts a été modifié en 
conséquence. Jacques Munarj reste seul administrateur 
avec signature individuelle. 
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CHRONOGRAPHS AND SPORT TIMERS 
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WATCH FACTORY LTD 
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Liste des annonceurs 
Page 
Arnoux, César, Le Noirmont 124 
Assortiments Réunis, Le Locle 110 et 127 
Aubry Frères, Le Noirmont 112 
Audemars, Piguet, Le Brassus 117 
Banque Cantonale Neuchâteloise 120 
Banque Commerciale de Bale 121 
Beaumann, H., Les Bois 120 
Bernheim & Cie J., Timor Watch Co., 
La Chaux-de-Fonds. La montre ancre 
de qualité sérieuse aux prix de base 113 
Borel S.A., Fours Electriques, Peseux 114 
Bovet Frères, Fleurier 106 
Brac S.A., Breitenbach 114 
Brenzikofer S.A., Tavannes 124 
Buser Frères, Niederdorf 116 
Chatons S.A., Le Locle 114 
Classification Horlogère, Genève 123 
Concord Watch, Bienne 116 
Degen & Cie, Niederdorf 120 
Doxa, Le Locle 108 
Driva Watch, Genève 104 
Ebauches S. A. 118 
Ebosa S.A., Granges 106 
Fédérale, La, Zurich 124 
Fiedler S.A., La Chaux-de-Fonds 108 
Fleurier Watch, Fleurier 115 
Geiser & Fils V., La Chaux-de-Fonds 120 
Gigon, Vve Justin, Le Noirmont 116 
Girard-Perregaux Nile S. A., 
La Chaux-de-Fonds 122 
Glycine Watch Co., Bienne 116 
Golay-Buchel & Cie, Le Sentier 120 
Henex S. A., Tavannes 120 
Information Horlogère, La Chaux-
de-Fonds 114 
Jeanneret-Wespy S.A., La Chaux-
de-Fonds 111 
Jean H in, Numa, Fleurier 104 
E. Jeanrenaud, Bienne 114 
Jenny & Frey, Niederdorf 120 
Kehrer, Edmond, La Chaux-de-Fonds 120 
K. L. M. 114 
F. Krugel, Travers 120 
Lavina S.A., Villeret 124 
Leonidas, St-Imier 127 
Longines S.A., St-Imier 130 
Maître, S. & Fils, Le Noirmont 122 
Meyer & Stüdeli, Soleure 108 
Meylan Fils & Co., La Chaux-de-Fonds 124 
Micromètres Swiss American, Cernier 120 
Milex Elem Watch, Bienne 114 
Montres Moeris, St-Imier 123 
L. Monnier & Cie, Radium, La Chaux-
de-Fonds 104 
U. Nardin S. A., Le Lode 113 et 119 
Nitella S. A., Tramelan 128 
Nivada S. A., Granges 106 
Nivia S. A., Bienne 110 
Nysa Watch, La Chaux-de-Fonds 120 
Oméga Watch Co., Bienne 129 
Pauli Frères, Villeret 123 
Piaget & Co., La Côte-aux-Fées 125 
E. Piquerez-Frésard, Bassecourt 115 
Reconvilier Watch Co., Reconvüier 110 
Reymond A., S. A., Tramelan 128 
A. Ruefli, Ventilateurs, Bienne 120 
Roland Ruefli, Orfina, Granges 105 
Schmitz Frères, Granges 125 
Pierre Seitz, Les Brenets 124 
Société de Banque Suisse 106 
Steinmann, Albert, La Chaux-de-Fonds 116 
Universal Watch, Genève 124 
Vaucher, Pharmacie, Tavannes 120 
Veuve, J.-L. & Co., Le Landeron 120 
Vogt & Cie, Granges 110 
Welta S. A., Bienne 114 
F. Witschi, La Chaux-de-Fonds 120 
Zysset, La Chaux-de-Fonds 120 
Chromage-Polissage 
Atelier clair, au centre de Bienne, 45 m2, bain de 
chromage et tour de polissage avec ventilation à louer, 
machines et installations à vendre. Conditions avanta-
geuses à personnes sérieuses et qualifiées, travail assuré. 
S'adresser à E. Sicgcnthalcr, Marché Neuf 32, Bienne. 
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Les chronographes au service des 
stations d'étalonnage de compteurs 
d'électricité 
A notre époque de machinisme et de rationa-
lisation, le chronographe n'a-t-il pas sa place 
dans la plupart des activités humaines? Qu'il 
s'agisse d'industrie, de recherches scientifiques, 
de sports, voire de psychotechnique... partout 
le facteur temps intervient, et c'est en fractions 
de plus en plus petites qu'il faut absolument le 
mesurer. 
Les horlogers — noblesse oblige — ont fourni 
une belle collaboration à cette mesure des courts 
intervalles de temps et il suffit de feuilleter un 
catalogue de chronographes pour s'en convain-
cre: les compteurs au 1/5 de sec. rivalisent avec 
les rattrapantes, les tachymètres, les sphygmo-
mètres, etc. 
Les bureaux de vérification, en particulier, uti-
lisent journellement des chronographes ou des 
compteurs au 1/5 pour l'étalonnage de leurs 
compteurs d'électricité. Dans les lignes qui sui-
vent, nous aimerions faire part de quelques expé-
riences relatives aux divers types de chrono-
graphes que nous avons utilisés dans ce domaine 
particulier. 
Qu'on nous permette tout d'abord de rappeler 
que les compteurs d'électricité utilisés par les 
Services de Distribution mesurent le travail 
fourni par l'énergie électrique. L'unité de ce 
travail est le Wattheure, son multiple le plus 
répandu le kilowattheure (kwh). L'étalonnage 
d'un compteur consiste à régler la vitesse de 
son équipage mobile en fonction d'une puis-
sance en watt ou en kilowatt donnée. Tandis 
que la première composante (kilowatt) est fixée 
par un wattmètre de haute précision, la deuxiè-
me composante (heure) doit être mesurée avec 
la plus grande exactitude possible. Pratiquement 
la mesure du temps est faite dans de courts inter-
valles, de l'ordre de 50 à 60 sec. avec une pré-
cision du 1/10 de sec. La vérification d'un comp-
teur exige donc l'exécution d'une série de me-
sures — en corrigeant chaque fois les organes de 
réglage — jusqu'à ce que les temps mesurés cor-
respondent au temps calculé pour un certain 
nombre de tours de l'équipage mobile. Il est 
par conséquent superflu de souligner qu'en une 
journée le chronographe est mis largement à 
contribution. Son usure est relativement rapide, 
ce qui est un moindre mal, surtout pour le fabri-
cant qui aura ainsi l'occasion de vendre plus 
souvent des instruments neufs. iMais, conséquence 
plus fâcheuse, la précision du chronographe di-
minue et nous avons vu que de cette précision 
dépend l'exactitude du compteur électrique. 
C'est ainsi que nous avons été amené à re-
chercher le type de chronographe convenant 
le mieux à notre genre d'exploitation. Sur la base 
de ces expériences pratiques poursuivies pendant 
plusieurs années nous avons pu discriminer les 
différents modèles existants sur le marché et les 
répartir en 3 catégories: 
1) Les chronographes-compteurs dont le départ, 
l'arrêt et la remise à zéro sont actionnés par 
la couronne. 
2) Les compteurs au 1/5 dont le départ et l'arrêt 
sont actionnés par la couronne et la remise à 
zéro par un levier latéral. 
3) Les compteurs au 1/5 à cadran tournant. 
Les instruments de la Ire catégorie sont pour 
nous nettement défavorables. Qu'ils soient de 
qualité courante ou plus soignée, voire même de 
«marque», ils ne resistent pas à un usage sys-
tématique. En effet, les chocs répétés de la remise 
à zéro ont bientôt fait de dérégler la position 
zéro de l'aiguille et pour chaque mesure il est 
indispensable de tenir compte d'une erreur ini-
tiale variable, positive ou négative. De plus, les 
embrayages et débrayages successifs fatiguent 
rapidement la roue de centre et celle du train 
balladeur, à tel point qu'un glissement se pro-
duit entre ces deux mobiles. Inutile de dire que 
la mesure est complètement faussée. 
Les instruments de la 2e catégorie sont déjà 
moins vulnérables. Dans ce modèle la question 
des rouages n'intervient pas. Cependant, à la 
longue, ils présentent le même inconvénient quant 
à la mise à zéro. 
Enfin, les compteurs à cadran tournant se sont 
révélés les meilleurs pour notre usage, car leur 
remise à zéro par rotation du cadran élimine 
les causes fréquentes de fatigue. Il est bien en-
tendu que ce modèle ne saurait convenir à des 
mesures de longue durée, il limite au contraire 
les observations à une minute. Mais cette parti-
cularité coïncide précisément avec l'usage parti-
culier que nous en faisons: des mesures fréquen-
tes, répétées, dépassant exceptionnellement 60 
secondes. C'est ainsi qu'en définitive nous avons 
adopté ce dernier système. Nous l'utilisons avec 
succès depuis plusieurs années et sommes entière-
ment satisfaits de la constance de son exactitude 
et de sa robustesse. 
L'effort de l'homme étant de tendre à la per-
fection, nous aimerions ajouter pour conclure 
que le chronographe à cadran tournant serait 
parfait si l'on pouvait le trouver sur le marché 
dans un format plus grand. Un mouvement de 
100 m. par exemple monté sur un support arti-




Cl. 71 a, No. 208209. 28 novembre 1938, 7 h. — Barillet 
de pièce d'horlogerie. — Ernest Borel & Cie, Suc-
cesseurs de Borcl-Courvoisicr, Société Anonyme, 15, 
Rue Louis Favre, Neuchâtel (Suisse). Mandataire: 
W. Koelliker, Bienne. 
Cl. 71 d, No. 208210. 15 novembre 1938, 20 h. — Echap-
pement à ancre à chevilles. — Ebosa S. A., Fabri-
que d'Ebauches, Grenchen (Suisse). Mandataire: W. 
Koelliker, Bienne. 
Cl. 71 f, No. 208211. 8 septembre 1938, 12 h. — Boîte 
de montre étanche. — Les Fils de Robert Gygax, 
St-Imier (Berne, Suisse). Mandataire: A. Bugnion, 
Genève. 
Cl. 71 f, No. 208212. 10 novembre 1938, 18 y2 h. — 
Montre. — Fabriques des Montres Zénith successeur 
de Fabriques des Montres Zénith Georges Favre-Jacot 
& Cie, Le Locle (Suisse). Mandataire: Amand Braun 
suce, de A. Ritter, Bâle. 
Cl. 71 h, No. 208213. 24 janvier 1939, 19 h. — Dispositif 
comprenant un réveil et une ampoule électrique 
adaptés sur un socle. — Maurice Castclla, 2, Rue 
de la Mèbre, Renens (Vaud, Suisse). Mandataire: 
J.-D. Pahud, Lausanne. 
speciality: waterproof watches Shock-Resist, non magnetic, 5V« & 7 3A./ i i "' lull shape, 83/4 & i o v 2 " round shape 
SPÉCIALITÉS: MONTRES ÉTANCHES RONDES ET DE FORME, AVEC OU SANS REMONTOIR AUTOMATIQUE, 
CHRONOGRAPHES ÉTANCHES. 
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4 T the 1939/1940 New-York 
World's Fair there are exhibited 
four outstanding watches: the 
world's most accurate watch, 
the smallest, the thinnest, and 
the most intricate. Since Omega 
watches have cons is tent ly 
held the world's prec is ion 
record for seven years running 
at the International Chrono-
meter Contest of the National 
P h y s i c a l Labora tory Kew-
Teddington, the honour fell to 
Omega to exhibit the world's 
most accurate watch. The expe-
rience gained in breaking re-
cords is built into every Omega 
watch. 
H I G H P R E C I S I O N W A T C H E S 
United Stales Agents 
NORMAN M. MORRIS WATCH CORP 
608 Fifth Avenue NEW-YORK 
Canadian Agents 
HATCH & CO. LTD. 
QUEBEC City 
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(Founded 1866) 
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PARIS 
, PARIS 
MILANO 
1885 
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1900 
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GENOVA 
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1914 
1914 
1925 
PHILADELPHIA 1926 
BARCELONA 1929 
